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"Il n'y a pas qu'une vie, 

nous en avons trois bu 

. quatre à vivre, . . 

consécutivement 

quand on est un tant 

soit peu chancebx, 

~simultarïé"mëh,t quand 

on l'est moins." 

* 

■ * 

Gaston MIron, cité pai 

Jacques Brautt,. 

faisant. Montréal, tef Presse, 

1975. p- 22. 
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m — ptrique! Cest vrai, llQogoal est en 

retant H S'est *écart£**daiis ksdédifcs des tiircuits 
informatiques primitifs qui sont en usage en 'ce début 
de l'âgede llnforamùquc. On a beau dire» un ordi? 
naicur, c'est ûranehêmcatt niâbeuxî " 

* - * 

En tout cas, là' puissante volonté ongc*k"& 

triomphé encore' une fois, * *Meuh !1I* Cest grâce 

aux héroïques radi» Nanti» de 

ductiom Lac Cornent* et Norocoh 

mêmes. 
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Courchesnc (une -équipe de rédaction * lui tout 
seul!* ^rmua** Gaudette. Marc Meûhkt, et 
Stétyw Moyeux NoB" de TiUy au volant.de 
ta phime «Tajlbie, 

les "récidivis- 
tes": Robert Raquette, Marc Gauthier, Jasmioe 
Richard, Guy-AndrfMk*abdavo:Nk^TtirgeOû; 

et les "p^crsdéUtà^XroculTiciUl); Joanne Dubé, 
Piém Jfaradb, Dbmînfc Séguin, Marc Slmard, 
Gaston Tremblay et ?* Victor*, 

Merci spéciaU Loub Baattger de la Société 
amicale Maurice Gréyissc, qui a bien voulu corriger 
les épreuves qu'on lui a SÏShtré (mais 
inexplicablement, on ôe lui a pas tout montrée) et à 
Marc Portetanœ de Portéance ei associés pour le» 



POUR EXCUSER NOTRE 

RETARD;] 

r 

UN "NUMÉRO-GROS 
CADEAU" JME NOËL 

DE 
PLEINES DE TEXTE! 

■ * 

; (COMPAREZ-NOUS Al 

NTMPORTE QUI!) 
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jlJ l'Orignal déchafrté : vol. T T no 6, le 8 décembre 1987, page 2. 




"REACTION" 
A L'ORIGNAL 



Cher Orignal dMtaîné, 

Coca* logisic, pepsi lo- 

gislc, Orignalistc — pourquoi 

pas? • 

Vous- disiez, dans votre • 

premier numéro, que vous > 
cherchiez un nom. Pourquoi 
pas; c'est le droit de tout le 
monde de porter un nom... 

Tout ça, pour dire qu'un 
nom c'est important mais que 
ça.nc change pas grand chose.' 
On est ce qu'on Csi t î\ nous 
reste maintenant h le dire; 

Depuis le temps que 
nous sommes en, Amérique 
nous avons réussi h nommer 
Dieu (mfcmc si onTa souvent 
fait en vain), a nommer les 
rivières, les montagnes et tout 
dernièrement !c pays. A l'om- 
bre de TOrford on a découvert 

W g ■ 

les bfilcs de la bassc*<ourmais 
cela n'a pas duré, ce poète n'a 
jamais osé "prendre le bois", 
le bon Dieu l'ayant endiman- 
ché dès son bas âge. 

Combien de jeunes 
**bucks M avons-nous perdus 
aux robes noires? Il nous 
aurait fallu écouter les Indiens, 
ils ont fait des broche ites avec 
les robes noires et tout der- 
nièrement ont su convaincre la 
blanche de parier en leur nom. , 

Tout ça,, pour dire que 
l'on a, beaucoup trop. parlé <Jc ■ 
!a flore et qu'on *a oublié la 



faune. Celle qui dans l'après- 
midi ne se pose de questions, 
se contentant de mugir* en**' 
espérant rencontrer sa douce 
moitié avant b huit 

Voyant que le message 
ne pogne plus, on nous prfichc 
maintenant l'abstention,- .. la 
rétention. Et surtout gare aux 
pilules, pas de proly etc ... 
Ccst simple pourtant: on n'a 
qu'à' apprendre le chant gnfgo- ' 
rien à une voix, pas de poly-. 

. phonîcs, sous les arches go-_. . 
thiques- Peu importe que'nos • 
églises soient .toulcs romanes» 
qu'elles aient toutes été pein- 

. tes en blanc pour représenter : 
leurs puretés banales ci froides 
comme tin-banc de neigé. , 

J'hallucînc, mais surtout 
avec un nom comme TOn- 
gnal déchaîné**, il y -a de - 
quoi... '. 

Conservation de la 

faune 
A première vue, on y 
devine' des antécédents fran- 
çais, et. cela . inquiète. , i.*c 

CflîWd r ciKhaTntf Serait-il en 
train de slnfilucr au Canada? 

Il est vrai que nos amis 
français ont si,' peu de faune, 
qu'il <iT raisonnable dans leur 
cas de l'endhaîncr. Après tout , 
pour une gang de bouffeurs . 
d'escargots, de mangeurs de 
fougères, il est tout à fait 
nomtâ! d'enchaîner un canard. 



Sans ça ils ne. sauraient que 

faire de Içurs- oranges. 

En ce qui nous concerne, 

on pourrait argumenter que 

l'enchaînement enjpftchcnût 

nos * canards -d'émigrer à 
W.D.W.. Je suis convaincu 

que Donald Duck est un 
Canadff\GoQse assimilé, qu'il 
écoute !a radio québécoise de 
Miami et si il fait, tout ses 
sparages c'est pour gagner sa" 
vtc'. De toute -façon, j'ai 
toujours préféré Goofy. Met- 
tez-lui un panache et voilà! 

. En ce qui me concerne, 
voire nom me va, vous vous 
. amusez bien et en riant,, vous 
ferez peut-être comprendre au 
monde ,quc mugir (cflltcr sa 
blonde/son blond) vaut mieux- 
que se ronger les ongles, et 
qu'à la rigueur- l'écorcc se 
digère mieux que le bois. 

Bravo, Orignaltstcs, je 
suis des vôtres. 

; Un ancien 'Ré- 
û£iiflil(naire) - 

■ i 

Gaston Tremblay 

(N.D.L.R* R&ttiion 
était .le- nom du journal 
étudiant francophone 

dans les années soixante* 
.dix.. Gaston Tremblay 
est présentement direc- 
teur "de la" malsbn^d'é-^ 
ditïon Prise de Parole.) l "*. 



ALLEZ-VOUS 
EN PROFITER? 



.L'AEF , et . l'Orignal 
. ■ déchaîné tiennent à féli- 
citer, le Lambda ' et* la 
• SGA^ pour leurs - démar- 
ches en vue d'améliorer 
les heures d'ouverture de 
la bibliothèque. /Il 'est; 
-beau d&voir dès étudiants 
qui- tentent et qui réus- 
sissent à améliorer leur 
"situation. 

Les nouvelles -heures 
d'ouverture, en vigueur *ù 



i m 

partir du 30 ' novembre 
jusqu'au , 17 janvier, sont 
les suivantes: du lundi au' 
jeudi-de8Ji30à22h30;. 
le vendredi de 8 h 30à 21 
h 00; le samedi de 10 h" 
"00 à 18" h' 00*,: et le, 
dimanche ^13 h 00ïï r 2ï«" 
h 30. . . .. ,. 

Allez-vous erfprofiter?- 

. ■ m *r rr — 

Guy-André Mtchaud 
K - -Luc Cotnean 




LES HANDICÀPPÉS 
EN ARRACHENT 



^ ► » 
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Monsieur l'éditeur, 
- Pour moi, comme 
pour la .plupart. de vous f - 
sc déplacer sur le campus 
est une question de quel- 
ques minutes; Pour se 
rendre d'un édî£ce à 
l'autre, on peut prendre 
un tunnel, un passage ou 
bien sortir à l'extérieur. 
Par contre, est-ce que 
vous vous êtes déjà mis à 
la place, d'une personne 

?[ui n'a pas la mente 
acilité de mouvement? 
La Laurentienne rend la 
vie très difficile sux gens 
qui sont en fauteuil rou- 
lant ou en béquilles. 

. Par exemple, pre- 
nez une peiwnne en. 

fauteuil roulant qui a un 
cours dans l'édifice des 
classes et qui, veux se 
rendre à la salle des or- 
dinateurs au Fraser- La 
personne doit se rendre 



au*irhi|ietf* de l'édifice dés 
Àris£pour prendre l'as- 
cenceur, ensuite passer 
par le deuxième étage 
pour se rendre au Grand 
Salon, sortir à l'extérieur, 
et passer par la place 
V.I.P.; Je peux vous 
dire que je ne .voudrais 
pas passer par là en hiver 
avec la neigé eHaglaceet 
la "slush". Après avoir 
réussi, à traverser la place 
VJ.P.; là personne peut 
aller dans l'édifice Pra- 



line double 
dose de courage 
Etre handicappé et 
étudier à la Laurentienne 
ça demande une double 
dose^de courage. Il y à 
aussi ces portes auto- 
matiques qui s'ouvrent 
seulement en "pressant" 
un bouton bleu* Mais 
généralement, ces chers 



boutons sont obstrués, 
soit par les machines dis- 
tributrices de journaux, 
soit par des bancs. Il y a 
aussi plusieurs endroits 
où les portes sont manuel- 
les. ' j* 

■ Il est surprenant de 
voir que les, épiceries sont 
plus 'agites à recevoir leur 
clientèle et qu'une insti- 
tution comme la Lauren- 
tienne, après 20 ans 
d'existence, n'a -pas en- f 
core pu s'adapter aune.', 
partie importante de sa 
clientèle. Si là Lauren- 
tienne est capable de 
fournir les installations 
nécessaires à Ja tenue 
d'un, événement comme 
leà Jeux mondiaux ju? 
ni ors. elle est sQrément 
capable de le faire pour . 
ses étudiants handicap- 
pés. Pensons-yl 

4 * 

Marc Gauthier 



OORE 



Cher Orignal déchaîné, . 

■ Si on devairdéçemêr 
une médaille pour la meil- 
leure équipe' de "poignar- 
deurs de dos" je parie ma 
réputation içue c'est l'équi- 
pe * canadienne-française 

..qui .remporterait. En 
effet avez-vous jamais 

" rêraarqué.cette manie V 

, chaland qu'a notre peu- 

* pie dé se critiquer, de se 
diviser entre eux et de 
s'enfoncer mutuellement 
dans le sol comme on le 
fait. d'un poteau avec une 
masse. ■ . 

V" : "Les francophones 
quLprëchent l'autonomie 
politique traitent ceux qui 
croient à l'intégration db 
"traîtres" et ces derniers 

. leur répondent qu'ils sont 
des fanatiques. Pas mo- 

. yen d'atteindre le consen- 
sus dans une organisa- 
tion; pas moyen de 

. réussir sans perdre quel- 
ques amis qui vous Ian- 

- cent des poignards aus- 
sîtôtle dos tourné. - - : 

Un exemple 
• Vous n'avez qu'à 
suivre lé débat entre le 
conseil des écoles, sépa- 
rées et le conseil des éco- 
les publiques, qui s'abais- 
sent continuellement au 
sujet de leurs méthodes 
d'enseignement *et . des 
.valeurs inculquées. Pour- 
tant, les deux . systèmes 
ont leurs mérites; des 
deux systèmes, nous a-. 



vons reçu de — . grands 
leaders; 

"Mais pourquoi est-il 
si nécessaire de se couper 

: à coups de couteau et de- 
s'affaiblir comme ethnie 
pour, la simple raison 
d'un orgueil mal placé? 
" -.Il ...faudrait' * chers 
amis, concentrer nos for- 
ces sur la promotion des 
francophones •. de. l'On- 
tario, ' veiller à leurs' 
droits et à leur bien-être.* 

• au lieu de gaspiller notre 
souffle à critiquer. notre 

t prochain. Il n'y a rien de É 

/•mal . à . avoir .l'esprit 
critique, T à avoir des 

différences d'opinion; car 
c'est cela qui assure le 

progrès d'une ' société. 
Cependant, un jour, il* 
faudrait bien cesser de se' 
prendre à H^orge et dé- 
cider de travailler ensem- 
ble. 

Francophones! Soli- 
darisez-vous et allez soi- 
gner votre orgueil malade 
ailleurs qu'en la dégra- 
dation âë vos confrères. 

Jasmlne Richard 

i 

^ v - m - 

N.D.Qt Une remarque 
dans cette lettre, nous 
étonne. H nous semble 
1 que débat sur les mérites 
relauïs des deux -sys-; 
tèmes d'enseignement n'a 
pas du tout eu lieu» pas 
en. public en tout cas... 
On se dispute sur des 
édifices, ckst tout 

- ■ » -s 
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UN SILENCE IRRESPONSABLE 



Professeurs francophones, 
où' êtes-vous? Votre silence 
en étonne plus d'un, 11 sem- 
ble bien que le remaniement 
de la structure du Conseil de 
renseignement en français, cet 
organisme chargé de veiller & 
vos intérêts et à ceux de vos 
étudiants» ne vous -émeuve 
point Que se passe-t-il?.. 

Une nouvelle .ère de 
collaboration entre vous et 
l'administration de l'Université 
serait-elle née? Si oui, on 
doit peut-étre s'en réjouir. 
f Mais avant de bénir trop 
rapidement les gestes de vos 
patrons, il convient de vous 

poser quelques questions- 

* 

De -nombreuses 
questions 

Etes-vous d'accord avec le 

remaniement tic la structure du 
CEF?- SI -Oûî t dites-le, et 
mieux encore» engagez-vous 
activement à lt reconstruction 
du CEF. "Sinon, expliquez- 
vous. ; Comment poiivez-vous 
espérer que vos étudiants 
acquièrent une conscience po-_ 
litique et -prennent part à la 
défense dcâ intérêts, de la 
langue çt de la culture franço- 
ontarienne si vous ne donnez 
pas fcxepgue? y ' ■ « 

:-l Chers professeurs, com- 
me** interpréter votre silence 
et* votre refus de participer au 
remaniement ■ intié • . par 
l'administration? Si, selon les 
paroles . même de l'ancien 
directeur du 'CEP, "ce çor^iité 
n'a pas été consulté qdabt au 



remaniement de sa direction et 
à la création du poste d'adjoint 
au vice-recteur responsable des 
affaires francophones, Votre 
silencç, votre votre apathie est 
doublement inquiétante. Et 
. vous qui étiez membre du 
CEF lors du remaniement "de , 
sa structure, acccptcrcz-vpus . 
qu'on vous ignore au moment 
de la priso d'une décision qui. 
concerne l'avenir même de 
votre organisme? Lt CEF est 
censé être un organisme 
démocratique. Etes-vous d'ac- 
cord qu'on 'en modifie Ja 
structure sans consultation 
.démocratique auprès de- vos. 
membres?.^; "" 

Scloni'ancicn directeur du* 

CEF (voir l'entrevue "dans le 

m no 5 de rOricnal dfthajm le 

CEF serait un -" comité* 



consultatif, donc tncl 
Etes-vous d'accord avec cette 
affirmation?, Si ùui,~qu'at-^ 
têndez-vous - ' pour ■ tenter 
d'améliorer la situation? ■ •; P6- 
sez^vousdé ^sérieuses ques- 
tions: vous faites partie d'un 
comité ou d'un gro\ipc culturel 
.et linguistiqt» qui,' à cloutes 
Fuis pratiques, n'a aucun 
pouvoir décisionnel au niveau 
de l'administration- de notre 
université bilingue. Alors, il 
serait peut-être temps de 
remettre ouvertement en cause 
certaines des structures déci- 
sionpelles de l'Université, 
sans quoi, tous vos efforts 
'pour, améliorer le sort et la re- 
présentation francophone sont 
vqués à l'échec, pire, fc un 



échec absout par une cqns-. 
pîration du silence face aux 
décisions administratives. Au 
contraire, si vous croyez que 
le CÈF est efficace et qu'il 
participe vraiment aux prises 
de 'décisions au niveau de 
l'administra tfon de notre 
université, faites-le savoir, et 
surtout, avec force et vigueur. 

" Qui nous 
représentera? 

D'autres, questions sont 
également en mal de réponse:- 
les, francophones scronr-ils 
bien .représentés sur le 
nouveau CEF? A premitre 

vue, -la question ne se pose 
même pas tellement . la 
réponse est évidente: oui.- 
"Mais, à, y rcgardcr.de plus 
près,, la réponse^n'est pas 'si 

claire» Les. Wtéifts d'un 
professeur anglophone bilin- 
gue sont-ils vraiment ceux de 
ta majorité de la communauté' 
universitaimftancopbobe?Mê- 
me au niveau d'un comité tel 
le CEF, le danger dîme 
structure „ qui favorise le 
bilinguisme intégié \ est' 
inquiétant 

La nouvelle structure du 
CEF seru-t*<lle efficace? En 
ce sens, le nouveau vice- 
recteur- adjoint aux affaires 
francophones et secrétaire exé- 
cutif du CEF auriR-il de vrais 
pouvoirs ou serait-il consul- 
tatif? L'on peut supposer qu'il 
sera consultatif, car si tel n'est 
pas le cas, pourquoi n'a t-on 



pas nommé un vice-recteur 
chargé des affaires franco- 
phones au lieu de désigner un 
Subalterne ? 

Un boycott 

.Certains professeurs pré- 
tendent; pour justifier leur 
désintérêt face au nouveau 
CEF. que leur silence et leur 
refus dd participer au nouveau 
CEf serait un boycott, une 
affirmation silencieuse qui 
laisse sous-entendre un désac- 
cord profond au sujet de la 
nouvelle structure du CEF et 

* de la représentation franco- 
phone sur ce comité. Sî tel 
est le cas, votre boycott est 
totatefnent •inefficace- .Pour- 
quoi? Parce qu'en refusant de 

. vous mouiller dans ce dossier, 
• vous bénissez des gestes et des 

décisions "contre lesquels, par 
' votre boycott, vous voulez 
protester. 

# 

p Un silence 
irresponsable 

;Mais • ré fl éc h issez " un 
instant: croyez-vous vrai- 
ment que le silence soit. .la 
meilleure forme de. protes- 
tation? Au contraire, un si- ' 
lencc peut très bien être perçu 
comme une forme de colla- 
boration. Vota "voyez donc 
que votre silence J est ambi- 
valent et ne fait que semez le 
doute quant à votre position 
sur le sujet- 

Chose certaine, de 
puissants intérêts, économi- 
ques sont en jeu dans le 



dossier du remaniement du 
CEF. L'obtention des fonds 
versés aux institutions univer- 
sitaires bilingues en venu de 
la Joi 8 dépendent de la 
création d'une structure admi-" 
nistrutive où les francophones 
sont effectivement représentés. 
Si vous ne portez pas appui 
au CEF, vous compromettez 
le progrès de la francophonie 
laurchiicnnc. Est-ce là .voue 
intention? 

Où sont tes adultes? 

Urt certain ' penseur aurait 
affirmé un jour: "la jeunesse 
"n'est pas née pour le plaisir 
niais pour l'héroïsme". ,Qui 
dit héroïsme dit engagement 
Or, on ne peut espérer que les 
étudiants francophones s'enga- 
geront si leurs professeurs ne 
prêchent pas par l'exemple. 

Profcsseuts , la balle est 
dam votre camp. A vous de 
jouer. Â vous de prouver aux 
étudiants que la belle rhéto- 
rique qui vise à conscicntiscr 
les francophones à leur culture 
et h leur autodétermination 
n'est pas que du vent Après 
tout, vous seriez peut-être mal 
à l'aise ,de constater' que ce 
'sont les étudiants et non vous, 
les professeurs, qui sont les 
défenseurs de la cause franco- 
ontaricnnc i PtouyczWxxis que 
vous êtes des leaders. Pro- 
fesseurs, prenez la parotelîl' * 
Michel Courthest* 
avec Luc Cerneau 
Bruno Gaudette 
Normand Renaud 



POUR L'ASSEMBLEE 
DES PROFESSEURS 
FRANCOPHONES 



Donnée: LejCEF est en voie 
de reconstitution.- 

Pour éviter U»t mal- 
entendu sur son mandat et 
pour assurer là plus complète 
représentation des besoins et 
aspirations de lit .communauté 

universitaire francophobe, je 
r eco am en derais la convoca- 
tion deTAsscmblée des pro-- 
fesseur? francophones et des 
autres intéressés (étudiants et 
autorités universitaire») dans 
les meilleurs délais, soit vers 
la fin du mois de janvier 

im 

A mon _ avis, les 
délibérations devraient porter 
sur 

1) la définition du 
mandat du CEF et sur ton 
articulation par- rapport à 



radministratiqn de l'Université 
(dirigeants, Sénat); ' / 

2) . l'orientation de 
rUnivejïiié en ce qui c on cern e 
renseignement, la recherche et 
les services en français; 

de disciplines, programmes ou 
domaines d'études à favoriser. 
si n». ne- peutr compte tenu 
de nos moyens, meure sur 
pied la "multi-versité" idéale; 

4) - parce qull est 
temps de le faire sur la jUace 
publique- l'option de l'univer- 
sité franco-onudamc distincte 
vis-à-vis de l'Université Lau- 
- icndctme bilingue. 



RwmWHelry 



Yvan Gauthier au CEF 



Une participation 



incertaine 

t — 

- . M. Yvon Gauthier, 
professeur • à l'école des 
scknccs de rédaction, se dit 
surpris de se retrouver le seul — 
des quatre membres récem- 
ment élus par a ccla m ation au ^ 
Conseil de l'enseignement en 

français dont le patronyme 
:soU de ttmsormancc française. * ' 

De plus, il se" dit surpris que 
les nouveaux élus lui soient , 
tous inconnus, alors que de 
nombreux professeurs qui ont 

été actifs par le passé dans les 
dossiers de la promotion du 
français . à .la - Laurentknne 
n'ont pa» chercher I siéger sur 
le nouveau CEF* * 

1 Ses conversations avec 
quelques-uns dé ses confrères 
professeurs lui ont appris que 
l'absence ces derniers obéirait 



à une stratégie <$e boycottage' 
face au nouvel organisme. M, 
Gauthier avoue qu'il n'était 
-pis-du~ tout- au .courant_de 
l'existence d'un tel mou- 
vement d'opinion parmi les 
professeurs, de même que son 
malaise à se retrouver en tant 
que membre du CEF dans une 
position rendue ambiguë par 
l'absence de prise de position 
claire de fa communauté 
universitaire francophone face 
au nouveau CEF. 

1 M. Gauthier est de l'avis 
que fou *ne «aurait pas parier 
présebtttSttt. • <le "boycott",' 
mais tout 'au plus (fane 
"bouderie". Et il dit com- 
prendre assez mal qu'en 
fabsepee. cfune opposition 
clairement articulée, on ne 



montre pas plus d'intérêt pour 

une réorganisation admïnîs- 

' 'trative de laquelle dépend 

■l'avenir de l'ensemble' de la 

, composante francophone de la 

Laurcntifcnne. 

Il reste que l'imprécision* 
de l'information entourtnt le 
nouveau CEF rend ! problé- 
matique la participation de M. 
• Gauthier;. . L'administration 
' procède à- réfection de mem- 
bres au ÇEF avant mtmc que 
f • le mandat et les pouvoirs de ce 
. comité soient clairement dé- 
finis. De plus les trois jouis 
"' de délai entre rappel .aux 
candidatures" et l'acclamation 
des membres lui parait d'une 
brièveté douteuse. 
. M . Gauthier précise qu'il 
ne demeurera au CEF qu'à 
condition que ce dernier soit 
_ • autre t chose -.qu'un simple 
organisme, consultatif sans 
vrais pouvoir. Selon lui, 1 la 
lumière du passé, cette 
formule est intenable. 

Normand Renaud 
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Conférence, de Thon. Michel Côté à la Laurentienne 

#■ ■■ * ■ *■** ... a p . 

LE LIBRE-ÉCHANGE: 
RIEN QUE DU BON 



r 



O" Le.- 17 , novembre,. . 
l'honorable -Michel • Côté, 
ministre fédéral des Services^ . 
approvisionnements est .venu 
d l'Université Laurentienne 
discuter d'un sujet écono- 
mique actuel complexe:- le 
libre-échange avec les Etats- 
Unis. ' : ■ 
■ , , ■ . * 

" ", Un vieux projet 

Ha débuté, sa conférence 
avec un b'fëf historique sur des 
accordséconomiqucsdùpassé;* 
en soulignant que Sir Wilfrld 
Laurier avait négocié une en- 
tente avec nos voisins méri- * 
dionaux en 191 1. Cependant, 
selon Côté, les entrepreneurs 
canadiens n'élaientpasd'accord 
avec Laurier sur Ic-tnuté de 
réciprocité» qui permettait un 
échange économique plus libre 
avec les Américains. (De fait, 
il est à noter que ce' traité de 
réciprocité avec les Etats-Unis 
fut la- cause majeure "de la 
chute du gouvernement libéral - 
de Laurier en 191 L) 
. .. Ensuite/ Miche! CÔlé a 
rappelé qu'en -1965, le gou- 
vernement fédéral de l'époque 
signait un pacte, économique 
avec les Etatts-Unis; celui de 
l'automobile* Et grâce à cette 
entente, 132 000 emplois et 
60% dcs A cxportations onta- 
riennes ont été protégés. De 
plus'. Coté, a ajouté que, 
depuis 1965, Ottawa a essayé 
d'établir des accords écono- 



miques avec Washington et 
n'a pas réussi, jusqu'à l'arrivée 
de Mûlroney sur la Colline, 
parlementaire, en 1984. 

L'entrée, massive des 
Conservateurs à la Chambrç 

des Communes après la 
dernière élection fédérale' 
a mis l'idée du libre-échange h 
Tordre du jour.' Michel Côté 
a défendu ce grand projet en 
énumérant plusieurs avantages 
que le Canada obtiendrait . . 



Premièrement, * Ja 
prospérité candienne dépend du 
commerce extérieur. En effet, 
plusieurs emplois reposent sur 
l'exportation- Et Côté constate 
que la mise en place de 
plusieurs tarif? nuirait à Tes- \ 
sor de l'économie canadienne. * 

. * , ■■■■'■■ 

h 

Deuxièmement, - de- 
puis la Deuxième Guene 
mondiale, le Canada "et les 
Etats-Unis ont toujours été 
interdépendants économique- 
ment, jouant réciproquement 
les râles de' consommateur et 
de producteur. Le libre-échan- 
ge, assurerait la cô-opéralion 

économique, w tt non la con- 
frontation économique; des 
deux pays nord-américains. 

y - 

Troisièmement, Côié 
note que puisque le Canada est 
le plus petit des deux' par- 
tenaires, il sait qu'il va tou- 



jours perdre la - bataille éco- 
nomique contre son puissant 
allié. Le traité de libre- 
échange garantirait te contrôle 
des disputes économiques en- 
- tre les deux pays. 

Quatrièmement* le 
Canada a toujours exporté des 
ressources naturelles et ron- 
des produits finis, étant donné 
gue les tarifs sont plus élevés 
pour ces derniers. En éli- 
minant ces tarifs, on pourrait, 
produire " -davantage des 
produits finis au Canada. 

Cinquièmement/ cet 
accord économique entre les 
deux pays encouragerait les 
investissements étrangers, qui 
fournissent des emplois dans 
toutes les régions canadiennes. 
Et cet accès au marché 
américain stopperait l'exode de 
certaines de nos firmes qui 
vont se réinstaller au sud du 

ri 

quarante-neuvième parallèle. 

, * Le Canada poursuit en 
ce moment des pourparlers 
avec les états membres du 
GATT (Générât. A grec ment on 
Tariffs & Trade). Lorsque les 
Américains auront _signé le 
traité de libre-échange, le 
Canada . aura une position 
plus forte ^xi~. pourra mieux „ 
négocier des ententes- écono- 
miques avec ■ les autres 
membres du GATT.: . . 

* Sixièmement, . le . li- 
bre-échange accorde un statut ' 
spécial aux exportations cana- 



diennes sur le marché amé- 
ricain, et vicc-versa, grâce à 
rdirnination dcsjJouanesà ta_" 
frontière canado-américaine. 
En outre, les prix des pnv 
duits de consommation cana- 
diens . baisseraient de beau- 
coup avec le libre-échange. 
Par conséquent, plus d'argent 
serait disponsible pour le fi- 
nancement de programmes 
sociaux tels que l'assurance- 
chômage et !a pension" de . 
vieillesse. ■ . . 



* et les députés élus par la 
population cana d ienne pour- 
ront accepter. oïLrejctcr cette 
entente. Donc, selon Côté, 
les Canadiens auront lachance 
de connaître chaque clause du 
libre-échange lorsque le projet 
de loi sera déposé à la 
Chambre basse. 

Exportation de 
ressources ou de 

produits fin Es? 

Une autre personne 

souligne que le libre -échange 



Six avantages, quatre 
questions: une conféreWte. 



. ; LeNord.de 
-., l'Ontario en 

bénéficierait 
Et Michel- Côté ajoute 

que le libre-échange aiderait à 
l'économie nord-ontarienne, 
étant donné .que» .cet accord 
stimulerait la "demande des 
ressources naturelles de la 
région et même créerait', de ' 
l'emploi dans les mines, fes 
usines de pâte et papier ef dans 
des secteurs innovateurs com- 
me là haute technologie .' 

.H conclut sa conférence 
avec cette note que les .deux 
grands pays nord américains 
ont bâti depuis tes derniers 
cinquante ans un compromis 
économique. Le libre-échange 
préserverait cette transaction 
pour les cinquantes années à 
venir. 



ne développera pas les ma- 

, nufacturescanadienncspuisquc 
te Canada exporterait plus de 
matières brutes que de produis 
finis. Côté lui réplique que le 
Iibre*échange promet un épa- 
nouissement économique dans 
divers secteurs tels que la 
haute technologie, etc. Plus 
tard,., cette même personne 
note* que les .ressources natu- 
relles deviennent de moins en 
moins importantes sur le 
marché mondial par rapport 
aux "produits finis. Malgré 
ceci, l'honorable Michel Côté 
ajoute que le libre-échange 
exposerait Je" domaine- des 
services canadiens à la 
compétition américaine.' : 
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est le journal des étudiants et étudiantes francophones de l'Université 

[Laurentienne. n est le véhicule de l'opinion et de la créatiiHté de tous ceux qui veulent s'adresser en 
français à la communauté laurentienne. étudiants ou pas* . 

I - — - Quand l'auteur de l'article le demande et que le contenu dé son article ne porte pas offense à 
qui que ce soit;* 1 P**™* conserver l'anonymat La responsabilité des opinions émises appartient à 
l'auteur de l'article. * * . r • 

w Sauf dans, le cas des catastrophes en chat» imprévisibles et fidèles, gOq gn ald échatné parait' 
le-prcnuer et le trotsième mardi de chaque mots. 

, La date de tombée pour les articles du numéro du 12 janvier est le mercredi 6 janvier. 
iPcnsez-y pendant les Etes! . . • ■ — 

Annonccury nos annonces sont prcsques données et bien remarquas, étant donné que nous 
en avons si peu. Pcracz-y pendani les fîtes! 

,SôumcttCT vos-articlcs et annonces à rOrigna l dé ctpfn é, local C-306, Université 
Lmirpiuennc, Sudbtiry, P3E 2C6. TéléjAonez-noui w~«W357T Toute collaboration est non 
[seulement bienvenue, mais vivement souhaitée. 

LWignpl ffohflîné tire 1 1 500 exemplaires çx est distribué gratuitement sur le campus ^te 
rUnivçraiié Laurentienne et maintenant dans les points de distribution suivants: Théâtre du Nouvel- 
Ontario, Centre des jeunes, Radio-Canada," Télévision ttwnmunautaire. Collège universitaire de 
Hcarst, Collège Cambriah, * . ■ w / . . y p , . 

Orignaux, foncez] 



Des questions; 
_ . L'avenir du pacte de, 

l'autç? 

Ensuite, l'assistance a 

posé des" questions fort 
• intéressantes auxquelles l'ho- 
norable Michel Côté devait 
répondreassez astucieusement. 
Par exemple, on lui a demandé 
si cet accord affecterait le pacte 
- de l'automobile, car les 
véhicules construits aux Etats- 
Unis sont vendus* sur notre 
marché à un prix plus 
modique que les . yéfliculcs 
manaufactiùés au Canada! Le 
ministre lui ^'répondu que le 
.pacte de l'automobile* (qui a 
été récemmemnt* modifié, a 
Tavantagc du Canada) rerscra 
pas touché avant 1996.* Et, 
déjà, la compagnie General 
Motors accroît sa productivité 
à Oshawa, Ontario ctù Sainte- 
Thérèse, Québec, 

p- ■ i 

in 

Quand verra-ton le 
texte de Teotente? 

. Ona aussi demandé au 
ministre si les Canadiens 
pourront . voir une copie de 
l'entente économique avec les 
Américains et "voter pour ou 
contre le libre-échange comme . 
le Premier Ministre Brian 
Mûlroney avait promis, en. 
1986. Le ministre lui a 
répliqué que la loi- sera passée 
k la Chambre des Communes 



Des fermetures de 
succursales? 

" ■ "- Une.' autre personne - 
voulait savoir ' si* les suc- 

ciusalcs des multinationales 
américaines établies au Canada 
. , ne fermeraient pas Icûrs.pôrtcs 
lorsque' la frontière ■/ sera 
ouverte. Côté affirme que rien 
ne peut prévenir ceci sauf 
d'être plus "compétitif sur te- 
marché; - Cette même per- 
sonne rétorque par après: 
comment une population de 
vingt/mil lions comme "celle 
du .Canada peut-elle tut en 
conlpétiûon avec un pays de 
deux qcht 'vingt-cinq millions 
d'habitants comme -les Etats- 
Unis. Cdlé réplique que le 
Canada peut le * faire avec sa* 
^ inaîn-d 'oeuvre, sa productivité, 
sa technologie, sa .proximité 
aux* ressources naturcUcs^ etc; 
: \* Donc, dam le*; rno të à 
venir, îl reste à voir si Ip traité 
\ de libre-échange sera entériné 
. par lâ-_Chambre .des Com- 
munes -et si ouii.qucTs effets- 
posidfs ou négatifs cet accord 
aura sur l'économie cana- 
dienne. _ Chose certaine, 
l'honorable Michel Cdlé ^c 
voyait que du bon dans ce 
' projet controversé. "Seul le 
temps nous dira r s'il avait 
raison. 
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CONFÉRENCE 'DE M. GILBERT HÉROUX 

à l'assemblée annuelle de l'ACFO . • . 

LE FRANC AIS 
ARRIVE EN VILLE 



quelques aimées. - II faut que 
les groupes ou les munici- 
palités qui veulent profiter des 
programmes d'aide aient un 
plan d'attaque. Dans certains 
programmes, les municipa- 
lités reçoivent 50 000$. sur 5* 
ans, mais doivent également 
défrayer la moitié des coûts. 



cenecs parmi les franco- 
phones-. Le problème serait 
dû, en partie, au fait que 
jusqu'à u maintenant, les 
municipalités ont toujours -eu 
à fonctionner en anglais au 
niveau de leurs relations avec 
la province: "il s'est déve- 
loppé des attitudes avec le 



Le 24 novembre avait 
Heu à la salle Richelieu du 
Centre des Jeunes de Sudbury 
la conférence, annuelle de 
l'ACFO du grand Sudbury. A 
cette, occasion, l'on a entendu - 
le conférencier invité, M. Gil- 
bert Héroux, directeur du déve- 
loppement des services au mi- 
nistère des Affaires municipa- 
les. ' ' - 

La conférence de M, 
Héroux portait sur la loi 8 et 
les implications qu'elle aura 
au -niveau des municipalités. 
Cette loi vise Ù iiuroduire dans 



il y a huit municipalités qui 
se sont déclarées officielle- 
ment unilingucs arçlaises; 
avant ces huit ; municipaliiés, 
quatre autres avaient fait de 
même. Voilà qui est tout de 
même assez minime comme 
nombre. Mais ce qui est 
plus important, c'est que -120 

municipalités ont adopté des 
résolutions qui demandent la 

tenue^d'un référendum sur la 
; question du bilinguisme tors 
des prochaines élections muni- 
cipales. 

L'on pourrait croire 




tous les ministères onlaricns 

t 

6ts services en fronçais. 

Un outQ qui a 
' do dents 

Selon* M. Héroux, 
cette loi est un outil qui a des 
dents. Bien que les munici- 
palités ne soient pas visées en 
tant que telles par la loi, celle- 
ci a un impact considérable, 
étant donné que les munien 
palilés ont un contact assez - 
direct aveà les francophones. " 
.Eh Ontario, les muni- 
cipalités sont au nombre de 
839. Si on les a exclues de la 
loi, c'est qu'elles sont des cor- 
porations autonomes qui ont 
leur propre corps élui On a 
donnent bon de leur laisser 
leur juridiction au niveau des 
services- municipaux, donc, 
des services en français. 

Cependant; les efforts 
de la province pour fournir des 
services au municipalités peu- 
vent avoir un effet d'en- 
traînement . Par exemple, si 
au. niveau de la planification 
communautaire, on fournit . 
aux' municipalités tous les ser- 
vices et les documents néces- 
saires 'pour, faire en français 
des demandes auprès de la pro- 
vince, les municipalités feront 
de même avec leur élicnièlc. 

■ d 

" Persuader les 
muni dpaB tés 

. , Selon M. ■ Héroux^ 
une partie importante de son' 
travail est justement de sen- 
sibiliser les;" municipalités^ à 

l'importance d'offrir des ser- 
vices en français*- Il y a certai- 
nement une dimension politi- 
que à la, question des services 
en français. M. Héroux crtit 
que son «île est de fournir un 
contrepoids au?, associations 
très actives qui militent po\sx- 
ta préservation de l'anglais au 
Canada (APEC). ■ 

. . Mais selon. M Hé- 
roux, jusqu'ici,- "nous n'avocs 
pas fait le travail que nous 
aurions dû, faire". Car d'après . 
les statistiques,» depuis un an. 



que 120 munic:palilés*sur 839 
n'est quVn petit nombre. Soit 

Mais cm ne peut tout de même 
pas . ignorer les municipalités 
qui font partie de.ee groupe, 
car elles sont "importantes au 
sein de certains secteurs de 
l'association des municipalités 
de l'Ontario. Cest T20 vote* 

sur .839,- Il faut donc s'assu- 
rer que l'information leur par- 
vienne. 

4 

... , Les anglos n'ont 

rien à craindre 

Selon M. Héroux, ce 
.dont se préoccupent les asso- 
ciations telles que l'APEC, 
c'est la pote des emplois uni- 
lingues anglophones. Pour- 
tant, il n'y a pas lieu de 
s'inquiéter, car lorsque la loi 
sera complètement en vigueur, 
ce n'est. que 10% de la fonc- 
tion publique ontarictmc qui 
sera bilingue. Aujourd'hui, ce 
chiffre est de 5%. Donc, le 
nombre d'emplois non bîlirv- 
gues sera de Tordre de 90%. . 
.. Et selon les directeurs 
à l'intérieur du ministère des 
Affaires municipales, qui doi- 
vent s'assurer s'assurer que les 
services^ en français seront 
disponibles en 1989, 90% des 
personnes à l'intérieur de leur 
.direction sont d'accord pour 

-que des postes soient désignés 
bilingues et- que des publica- 
tions . soient offertes en fran- 
çais. 

Utiliserez-vous 

<*$ servicts? 

M; .Héroux .affirme 

* qull n'aura pas de contrôle sur 
l'utilisation des services en 
français, une fois qu'ils seront 

^disponibles. „-. Par contre, il 
faut commencer à sensibiliser 
les gens au fait qu'il y aura des 
services disponibles en 1989, 
que des formulaires seront 
disponibles * dans les roinis- 

* tires et que des gens pourront 
servir je public dans la langue 
de 'Molière sans pour autant 
que cela prenne plus de temps. 
Que le gouvernement puisse 
offrir des services en français 



aussi rapidement quai an- , 
gtais, c'est possible. Dire que 
"toute la gamme, dans toutes . 
les directions de tous les mi- 
nistères sont disponibles en 
français, ce n'est pas réaliste; 
mais que chaque ministère soit 

- en mesure de fournir des ré- - 
ponses grâce à du' personnel 
compétent et dans dcs.Umitcs 
raisonnables, ce sera le cits en • 
1989". " ,; 

Par ailleurs-, * le" 
conférencier note que 23 à 25 ; 
municipalités se sopt déclarées " 
officiellement bilingues; une 
quinzaine d'autres ont ' passé * 
des résolutions municipales 
qui prouvent qu'elles sont 
prêtes à offrir des services en • 
français, sans pour autant se 
déclartr bilingue. 7 -" .';' 
A savok si certain.^ ■ 
programmes, déjà en -place , 

" pour obtenir, par exemple, jjes • . 

fonds- de traduction, seront-, 
maintenus on à leurs budgets 
seront augmentés, M. Héroux 1 
note que depuis 1981, au ^ 
ministère de* Affaires muni- •'- 
cipales, le budget cfc 450 000$ 
d'un; programme n'est pas 
, totalement dépensé. En effet, 
on n'utilise que 200 000S, et 
■100 000$ durant- les mau- 
vaises années.. L'argent est dis- 
ponible mais il n'est pas uti- ■ 
lise. Il serait donc difficile de 
justifier des demandes de fonds 
additionnels. 

Il ne faudrait pas pour 

i ' ■ 

autant accorder des sommes 
pour des projets éphémères qui 
ne vont nulle part après : 







•.Elles services. 

•-sodaux? 

Les services sociaux 

que les municipalités adminis- 
trent (garderies municipales, 
services de bicrv£trci -services 
"tiwt personnes âgées), sou- 

-ièvent encore des: questions. 
On se demande s'ils devront 
offrir des' services en français 
tel que prévu par la loi, ou si 
ces services seront écartés du 

champ d'application de la loi 8 
parce qu'ils relèvent des muni? 
cipalités.- Cette question reste 
à clarifier. 

Des attitudes à 
^ changer 

Enfin,. lotsRu'on men- 
tionne le problème des muni- 
cipalités francophones qui ont 
les réunions de leur conseif 
en anglais, M; Héroux croit* 
qu'il fait "jéfércnccdircctcmcm 
h l'attitude des gens. On re- 
marque beaucoup de réti- 



' temps et il est difficile de les 
changer"; "H faut tout simple- 
ment espérer qu'au fur et à 



mesure que des services seront 
offerts en français," ces attitu- 
des changeront On ne peut 
sûrement pas forcer quelqu'un 

à écrire ' au ministère en 
français parce que son nom est 
francophone. 

Michel 
' Courchesne 



. Au nouveau ' con- 
seil d'administration de 
l'ACFO du grand Sud- 
bury f on retrouve: 

. Judith Wills, Al- 
cide Gour, . Denise Bu* 
jold, Louise ' Guertin, 
Jacques - Guertin» Pier- 
re Girouard, Marie Tou- 
chette, Pierre Davis, Li* 
se Tardif, Dr Claude 
Renaud, Robert - Des- 
bois. 




LESECRIVAINS ANONYMES 
D'UN ENDROIT BIEN CONNU 



Hier, comme unis les 
autres jours, j'ai . fait un, 
voyage dans un endroit bien 
comité Un petit coin de la 
Laurentienncoù tout le mon- 
de, de temps à autre, va faire 
sa visite de paroisse; où tout 
le monde laisse une partie de 
soi-même derrière lui. Hier, 
Je suis allé aux toilettes. 

Assis sut le trône, je 
commençais à lire les compo- 
sitions écrites sur les murs. 
Ah, il. y a tdujours les gri- 
bouîlis quétaines, enfantins et 
ignobles comme Dave. suce 
<ks~ et' un numéro de 
- téléphoœ qui accompagne ; la 
■ déclaration ignorante; tandis 
' que d'autres, plus amusants,' 
décrivent la qualité d'un certain 
produft comme par exemple: 
: PAPIER DE TOILETTE 
RAMBO. 

C'EST TV$F ET 
!D PAS DE MA.,, 



PftENi 



r9mn % > Cependant la plupart 
écrivent leurs pensées sur les 
murs. Quelques auteurs ano- 
nymes démontrent leur non- 
chalance envers l'école en grif- 
fonnant: DIPLOMES UNI- 
VERSITAIRES. PRENEZ- 
EN UN avec une flèche 
pointant au rouleau de papier 
de toilette Rambo. D'autres, 
avec un. sens* de l'humour 
assez bizarre, expriment leur 
crainte devant des .dangers 
quelconques quelconques. Par 
exemple: * 

SIDA: Souvenir 

Inoubliable d'Un AmL 

ou /: ! ._ 

In case ofnucleaf aitacK 
Duck uhder urinais, They've 

j*ver~betnhhyti. . . 
-■" * Par ailleurs, j'ai appris, 
dans mes iecturcsrque la po*. 
litique et te' bkultnralisme 

■ sont bien - prése n t s à îcspnt 
esprit ifis auteurs anonymes 



des salles de. toilettes. Et 
plusieurs gribouillent leurs 
pdims de vue sur .ces thèmes: 

-Flush iwke. It's'far to 
Québec: - 

-Les, tètes carrées 

* sont toutes connes! 

•Yeah rightrFROGt 
-ail engUshmcn are. 
assholcs!!.' 

"V1VR Ui CANADA 
BILlNGUEft la fraricâiseV 

• t *VIV£ LE QUÉBEC 
LIBRE! f ■ ■. 

■ * ■ 

^ te québecHbre. puis 

je suis français. ;. '• / 

- lÀms un . cas> - un 

écrivain non connu déblatère, 

avec sa plume, comre*^ies 

•. figures politiques de 1 llieiire: 



k# 



SUITE PAGE 7 



■IV 



? * 



•», 



I I 



y- 



^r * 



p * 



f 
-'%*,■ 



r ^/T?/AJ J ^Ui35rs 



\"i>-„vr^ 



émk 



i i 



'A ■ 



,- V-t 



_ I 



I 

t 

•i 



r 
I 



T - 
1 



« L 



!i 

o 

if 



« i 



t 

* i 

r * 

4l 

'*# 
'U 

!<v 
'i 

!i* 
: / 

"/ 
Vi 

n t 

u 

IM 
lf j ■ 

t'I 
W 

* 

'S 

'i « 

i 

** . 

! <* 
Uf- 

P 

r' 

i. 

'* . » 

lu • 

fa 

W : ■ 

H 
M ■ 

W 




*; 




voL1.no 6, le 8 décembre 1 987, page 6. 



La promotion des francophones hors-Québec: 

TROP PEU, TROP TIMIDE 



? 



? 



Le 24 novembre 
avait lieu à l'Université 
Lpurenticmte une confé- 
rence intitulée Tes fran- 
cophones hors Québec» 
victimes de compromis 
politiques et juridiques*. 
Le conférencier invité par 
le département de droit et 
justice était Me Roger 
Bilodeau, professeur de 
droit- à l'université de 
Moncton. 

Me Bilodeau com- 
pare la -situation des 
francophones hors Qué- 
bec à celle d'un frappeur 
de baseball qui a deux 
prises contre lui; il doit se 
défendre avant que la 
troisième prise ne soit 
déclarée, car sa position 
au marbre est précaire et 
inquiétante. 



La première 

prise 

ui première prise 

déclarée contre lesfranco- 

phones hors Québec, 

c'est le jugement qu'a 



une cause en 
français, alors même que 

- ce_ tuge „ était: unilingue 
anglophone. Les avocats 
plaidaient en français 
étant donné que cela leur 
est permis, en vertu de 
l'article 19 de la Charte 
des droits et des libertés. 

"Cet article stipule que 
Ton peut utiliser l'anglais 
ou le français devant les 
tribunaux. 

Or, selon les juges 
de la Cour suprême, la 
charte peftnet aux parties 
de défendre leur cause 
dans la langue officielle 
de leur choix. Cepen- 
dant, elle n'oblige pas le 
juge à comprendre la 
langue dans laquelle on 
fait la plaidoirie! 

Ce jugement est le 

* premier depuis environ 

1970 "qui n'accorde pas 
dl interprétation large" ou 
même réaliste des droits 
"Tinguistiçiues garantis par ' 
la constitution canadien- 
ne". Pourtant, les juge- 
ments précédents/ dont 



Trois prises contre les 
minorités francophones 

hors-Québec; 
la partie est-elle perdue? 



rendu la Cour suprême 
du Canada en 198o dans 
l'affaire de la. Société 
acadienne du Nouveau- 
Brunswick (S.A.N.B.). 
Dans cette affaire, les 
Acadiens remettaient en 
question la capacité d'un 
juge de la_C6ur d'appel 

du Nouveau-Brunswick 



celui de 1985 portant sur 
les lois linguistiques du 
Manitobaavaîentétébeau- 
coup plus réalistes et gé- 
néreux vis-à-vis le sort 
des francophones hors 
Québec. Ce jugement 
établit une distinction 
entre les garanties lin- 
guistiques et les autres 




Commencez l'année 
'88 du bon pied en 
vous rendant chez 

Votre centre de 
vidéocassettes de 
langue française à 

Sudbury 

■ 

Location ou 

-visionnernent 
sur place 

■ 

Centre des jeunes 
de Sudbury Inc. 
20, en. Ste-Ànne 
Sudbury 

tél. 67^6493- 



Conférence de Me Roger Bflodeau à la LaurentJenne 



garanties de la Charte des 
droits. 



, La secortde 
prise 

La seconde prisé 
contre les francophones 
hors Québec, c'est 
l'accord du lac Meech. 
Cet accord engage le 

promouvoir le français 

sur son territoire. Par 
contre, les neuf autres 
provinces doivent seule- 
ment protéga le français 
chez eux- Donc, il ny a 
.aucune garantie qui per- 
mettrait de faire avancer 

la cause francophone à 
l'extérieur du Québec. 
"Oa voit que les franco- 
phones hors Québec su- 
bissent un traitement de 
citojffen de seconde clasr 
se". L'avenir permettra 
d'interpréter cette clause, 
mais - reste qu'au plan 
politique, elle est un 
échec. 

La troisième 
prise 
La troisième prise, 
qui viendra peut-être, est 
le projet de loi fédéral C- 
72 sur les langues of- 
ficielles. Ce texte donne 
de nouveaux pouvoirs au 
Commissaire aux langues 
officielles et crée un con- 
seil consultatif dans ce 
domaine, 11 contient une 
section qui reconnaît le 
bilinguisme canadien* ce 

Sue la loi actuelle, celle 
c 1969, né fait pas; , . 

Il s'agit * donc 
d'une loi de portée con- 
stitutionnelle. Voilàdonc 

un bill louable. Reste à 
savoir s'il franchira tou- 
tes lés étapes de l'adop- 
tion et de la promulgation 
d'une loi. 

• D'ici peu, ajoute 
Me Bîlodeau, le gouver- 
nement fédéral doit dé- 
poser prochainement un 
projet de loi sur le mul- 
ticulturalisme. Ce projet 
devrait permettre aamé- 



Panrtton prochaine çf une 

rwue Internationale 

Informant tes Chrétiens de 

toutes tendances sur (es 

Sciences occultes ,1es 

Sectes, la SoraeHerie, la 

Frano-Maçonnèrte, 

rBectronlque, te 

Gouvernement mondial 

. Pour plus tfWocmaiionSr 

êcdféaux; 

i 

EdtttonsOrtho-orapWquô v -| 
Comité de rédaction 



CP.6 , 
M6rit-JoH,Oc 
G5H3K6 - 
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liorer le sort ,des groupes 
ethniques canadien! 

Donc, d'une part, 
on veut améliorer la loi 
• sur les langues officielles; 
d'autre part, on s'inté- 
resse au bien-être des * 
comunautés culturelles. 
Mais si le projet de loi sur 
les langues officielles 
devais échouer, "je pense 
que, ce serait un jour 
sombre pour les franco- 

Ehones hors Québec; 
sûrs chances de survie 
dans les années à venir 
seraient grandement dimi- 
nuées". 

Un tissu 
d'injustices 
Me Bilodeau note 
que l'histoire canadienne 
est un tissu d'injustices 
envers lé? francophones." 
Par exemple, au Ma- 
nitoba, à toutes fins pra^ 
tiques, de 1890 à 1970- 
80, le français est illégal 
dans le système scolaire* 



' politique nationale par le 
biais des questions con- 
stitutionnelles et linguis- 
tiques, de même que par 
la question des langues 
au Mâniioba. 



Affirmations 
contradictoires 
Au niveau •poli- 
tique, on fait des 
affirmations contradic- 
toires. Par exemple, en 
1984, Brian Mulroney» 
alors-, cheî de l'oppositon 
officielle, déclarait à Win- 
nipeg qu'il voulait un 
Canada uni dans lequel 
les francophones hors 
Québec jouiraient des 
mêmes droits que les 
Anglo^Québécois. Il ajou- 
tait encore qu'il ne cro- 
yait pas à la théorie des 
deux nations. 

i 

Pourtant, dans l'en- 
tente du lac.Meech, on 
reconnaît flue le Québec 
est une société distincte; 
Mais aux .francophones 

hors Québec, "on recon- 
naît /une existence plus 
superficielle", lis sont 
politique^ •: L'on peut donc écartés de là récon- 
môme se demander si^ciliation qui a eu lieu 
l'histoire ne se réjrète pas " "~^~" * *" ' 
encore une fois, au- 
jourd'hui: Sir -Wilfrid 
Laurier et Brian Mul- 
roney ont tous "deux fait 
leur entrée sur la. scène 



• ■ 



Dès la fin du 

. dernier siècle, on assiste 

à dés compromis' aux 

niveaux judiciaire et 



entreTà majorité 'anglo*. 
phone canadienne et la 
.majorité* francophone du 
Québec. 

* « 

Michel Courchesne 
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GAUDETTE AUX TOILETTES 



sucent Reagan^ Le vlce-_ 



président Bush et les 
grosses entreprises le 

sucent aussi. Nancy est 

frustrée. KhaddafTy, ja- 
loux, te. 

Ce lypc a reçu une 
réponse d'un autre qui déclare 
la grande révélation du siècle 
(setonfui): 



V --c'est mieux -, d'être 
considéré tmbécBe. . 

que d'ouvrir la bou- 
che • * 



et enlever . tout dou- 

ou 

une boucha fermée 

riaitire point tteplaL 
En^cOTchisiQinrJe dois 



^TK5Da- ; îS ; 'DE.iDr^ ^.-^^-«-"conistor ~*%zz~ te-^îîmiWr-qm : 



A celle réplique, un soi- ' 
disant charismatique un peu 
farfelu ajoute; 

Wo, he's rtûL Hc's about 
lo shii 

onyour htad. 

Néanmoins, quelques 
St-Exupéry anonymes ont 
écrit leurs . pensées philos<K 
phiques telles que 






m'a étonnée le phis est celles 
ci: . 

IL Y A DES ETU- 
DIANTS QUI NE PREN- 
NENT PAS LE TEMPS DE 
S'IMPUQUER ET ILS NE 
SAVENT PAS CE QU'ILS 
MANQUENT. ' 

Et c'est vrai. Car 
j'aurais pu tout ' écrire cet 

m 



article sur utrnuir de te salle 
de toilettes et je suis sûr que 
des gens l'auraient lu ou biffé. 
Toutefois» je ne voulais pas 
que mes idées disparaissent par 
les bons soins d'une, guenille 
et du savon. Donc, à tous ces 
artistes inconnus qui peignent, , 
sur les murs (et aux autres qui 
écrivcntdes dissertations seuîC" 

un journal quelconque sur un 
sujet qui vous intéresse. 
Vous verrez comme c'est^-ré- 
jouissant de voir ses idées 
publiées ppf la presse. Et 
alors, vos opinions ne seront 
jamais effacées, par la* 1 pro- 
chaine couche de peinture. .. 

■...'- 

- - Bruno Gaudette 






raiër 

Vous serez surpris 
dé voir que" vos proches 
se tourneront contre vous 
durant lès prochaines se- 
maines. Personne ne 
portera attention à -vous.' 
Vos arois t votre famille et 
même votre chien* vous-. 
traiteront d'imbécile, et 
pour, des raisons que 
vous ignorez. 




que vous apprendrez cette 
nouvelle, on vous impo- . 
sera un intérêt fort. 
raisonnable de 273% par 
jour sur votre prêt • - 



Taureau 

Méfiez-vous dès 
tests dans les -prochaines 
semaines, vos profs 
vous poseront des ques- 
tions tellement faciles que 
vous ignorerez leur per- 
tinence., Et lorsque vous 
croirez avoir bien réussi, 
vos notes seront pourtant i 
pitoyables! 

M 

Gémeaux 

Pour les Gémeaux 
qui "font des recherches 
consciencieuses à la bi- 
bliothèque, n'allez pas 
plus loin. Ces recherches 
ne mènent à rien. Vous 
ne trouverez pas les livrés 
que vous voulez car quel- 
qu'un les aura déjà sortis. 

Cancer 

N'essayez pas de 
vous rapprocher des gens 
qui vous semblent at- 
trayants, * Ces personnes 
essaieront de vous en- 
sorceler pou* que vous 
fassiez leurs devoirs. El- 
les vous séduiront avec 
beaucoup de charme seu- 
lement pour combler tous 
leurs besoins. 

Lion 

Le bureau du trésor 
vous 1 apprendra que 
RAFEO.a commis une 
erreur flagrante et que le 
gouvernement' provincial 
vous a accordé une som- 
me d'argent supérieure à 
celle que vous étiez 
censés recevoir. Aussitôt 



Vierge 

Prenez garde, car 
lés deux prochaines se- 
maines seront remplies de - 
malchance Vous oublie- 
rez vos clefs dans vôtre 
voiture que vous aurez 
soigneusement verrouil- 
- lée^vous^pèrdrear votre 
portefeuille avec tout son 
contenu; on détruira vos 
vêtements chez lé net- 
toyeur et vos prochains 
devoirs seront mangés 
par une chèvre qui. aura 
quitté son pâturage. 

Balance 

Vous souffrirez d'une 
insomnie incurable dans 
les prochains jours. 
Vous serez dépourvus de 
vos capacités au travail 
comme à l'école. .Vous 
aurez l'apparence d'un 

"zombie".^ Votre tenue 
vestimentaire sera négli- 
gée à tel. point que des 
étrangers prendront pitié 
de vous en vous faisant 
des dons. 

Scorpion 

Les prochaines se- 
maines ne seront pas 
agréables pour vous. 
Vous aurez les sym- 
ptômes d'un 1 problème 
très rare chez les hu- 
mains. ..Vous ne pbunez 
pas vous empêcha- de 
mêler vos mots et de 
parler à l'envers. Des 
phrases simples seront 
difficiles à formuler. Per- 
sonne ne vous com- 
prendra. 



dépenser de l'argent dans 
les prochaines semaines. 

ypU5L féw&_ lâchât d'otv 
jets dont vous n'aurez 

pas besoin; Vos. chèques 
n'auront plus dfe fôiids et 
vos cartes dé crédit au- 
ront largement dépassé 
leurs limites. Vous n'au- 



rez aucun 
vos actions. 



p° 



uvoir sur 



* ■ 



Sagittaire 

Vous ne pourrez 
pas Vous empêcner de 



Capricorne 

Vous, 
de vôtre vie sociale dans 
les jours qui suivront 
Pour des raisons que 
vous ignorez, vous ne 
pourrez pas sprtir' de 
votre chambre. Ce châti- 
ment ne passera pas tant 
3uë vous ne ferez pas vos 
evoîrs.n suffit oe com- 
pléter tous vos travaux et 
- vous aurez l'occasion de 
vous en sortir. 

Verseau 

Des bêtes sauvages 
seront attirées vers vous 
dans les prochaines se- 
maines. Elles vous sui- 
vront partout où vous 
irez. Vous serez le centre 
d'attraction. Certai nés per- 
sonnes vous prendront 
pour un dieu et d'autres 
penseront que vous êtes 
fou. 'Ne vous inquiétez 
pas» ça ne durera que 
deux semaines. 

w * 

Poisson • 

Vous passerez à 
travers la zone "twilight" 
dans ._ les. prochaines' 
semaines. P6ur vents*' lé 
. temps reculera de 20 siè- 
cles et tout votre temps 
sera consacré à revenir 
dans le présent Au 
cours de votre- voyage» 
vous rencontrerez Jésus- 
Christ, Christophe Co- 
lomb, Najx>léon Bona- 
parte et Brian Mulroney 
lorsqu'il était jeune délin- - 
quant' * 

, riarcSimard 
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LES VIEUX JVTONT CONTÉ 
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il y a iajit de malsons qu'il faut visiter r 
Que Pepcrc «.besoin d'être très bien guidé. 
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Était-ce une erreur? Ou une poussée dans Tdos? 
Pépére a plongé dans la cheminée de l'Inco ! 
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RÉPONSES 

(Voyons, "tricheux!" Cache 
les réponses avec ta-mainO 



1. Quelle a été la première équipe de l'ouest à 
célébra* une victoire de la Coupe Grey? 

"" 2,(^lk^recnie(V»T1gciïdcDélràitposta 19 
victoires en 1976? s - 

. S. Qui est le boxeur préféré de Fidel Castro? 

4. Qui a porté le sobriquet de Mr. Cub? 

5. Qui aô- succédé Jim_Faraiing comme 
enualoeur des Expos de Montréal? 

6. "Quelle vedette du hockey est né le 26 



janvier, 1961? 

7, Pour quelle équipe Willie Mays a-i-il joué s 
sa dernière partie? 

8. Quelle équipe de hockey joue ses parties 
dans Je qolisé Northlonds? 

9." Quelle brasserie est .^propriétaire des • 
Canadiens de Montréal? 

10. Quel est le deuxième prénom de Bobby 
Hull? 



1/ Winnipcg 
2. MarkFklrych 
3; Jcofillo Sicvcnson 
4, Emic Banks " 
5; ffilIVirdon 

6. WayneCrcttky 

7. Mets de New York 

8. Oilcrs dlEdmonum 

9. Molson 

10. Marvin 



i. 
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LE DISCOURS DU TOÛNÈ 
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mettant en vedette l'honorable Marcel Lebrun, Orateur de la Chambre de Bain 





& chaque jïoël, noîxz 'jtfjév Mâvttl 
écoute Vfjistoivt sokmzlfe^^ 

fltu parchemin &e $etï)le'em t J 
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Ecoutez bien, 
les petits... 
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&prè*.at)oir été jeté par un centurion 

ftp&rem; cet ancêtre bu papier,, 
traînait ïrau* une i table 
<£n ce jour mémorable - . 
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Œn cette mainte nuit, grâce à .Jqg .« ~ 

^arrnt fou* *escen*tt, - • • zt ^ rie > 
IBan* une Stable,' comme un l)oleur^ 
■Sfêsûs-Cfirist, notre Sauteur. ~ 




JBfen qu'il fut mignon/ Je ç&armant ' 

^ t petit fripon 

JiBientot ne sentait plus très bon. 

^aprèf Je fessier lui at)oir laW, 

j^inSarié prit Œpftrém pour Vy coucher. 
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Kotre Seigneur Jésus-C&rist ; 
Œutent>uL ..;, '{'-"" * 

£Iors;ïe pauvre Œp&rem tt£y*xt#cto* 9 
Œrè* patiemment, ; m ?Mm;Â 




TRAIT 




en français oiren 
anglais 

français sur bobine 
anglais écrit' ■ 
seulement sur IBM 

Tarifs à discuter. .. 
Communiquez avec 
Sylvie Dubois 

au 594-2724 



En l'année 2010 




l'accord du lac 
mïçhiganen. 
vertu duquel le . 

Canada devient . 

une société distincte 
au sein des Et»t*-Onii. 
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UN ZOO LA NUIT: 
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ou la tendresse épouse la 







Jean- Claude •Umzon a 
mSjoté un bijou de film. A 
n'en pas douter \ Jt) 700 îa nuit 
doit Ûit considéré comme un 
des meilleurs films canadiens 
jamais réalisés. Diffusé jeudi 
le 19 novembre à l'auditorium 
Fraser de l'Université Lauren- 
tienne, ce film a attiré plus 
d'une centaine de spccutcursi 
lors "de la représentation de] 
l'après-midi. 

Ce film est à limage de 
b vie: des moments de ten^ 
dresse et de sincérité, exl 
ordinaires adossés à une vio- 
lence laide, inhumaine presque 
1 gratuite. L'une ne va pas sans 
l'autre. Parce que le début du 
film rappelle des aspects plus 
sombres de la réalité, les 
retrouvailles d'un pfcre cl d'un 
fils deviennent émouvantes, 



belles et vraies. Certains ont 
paru Choqué» qui par un viol, 
qui par ta pratique homo- 
sexuelle, 'qui par les "bar- 
fonds** moins connus de 
Montréal. Pour ma part, j'ai - 

\vé authenticité et courage. 
Icn de moins. 

Inutile de ledirc: j'ai adoré 
ce film, j'ai goûté les 
moindres scènes avec un rare 
délice. Il nous en faut d'au- 
très. Et en français s'il vous 
plaît. Le. prochain ~scm-t-il 
aussi bon? 'On en doutera 
peut-être. Mais peu importe. 
Il *scra différent. >" Il sera 
comme un voyage vers l'in- 
connu, comme une nourriture^ 
vitale, comme-, A vous de 
l'imaginer! 

VICTOR 



La Laurentienne a 
un problème de son 



Il ne faudra pas s'é- 
tonner si lcs,-étudiarus de la 
Laurentienne croient que les 
rares films "sérieux" qu'on 
leur présente sont "plaitcs* cl 
impossible à comprendre. * 
Non parce que l'inspiration 
artistique du cinéaste csi her- 
métique, mais parce «qu'in- 
manquablcment, ;la . sonorisa- 
tion est poume! 

Mais oui, encore linc 
fois, la mauvaise volonté de 
l'équipement a eu raison de la 
bonne volonté des organisa- 
teurs et du public. On a réus-* 
sf à attirer plus de' cent per- 
sonnes à la projection dlla 

KM h, nuit, mais ce n'a été. 
que pour renforcer leur convie-* . 
lion que. le cinéma franco- 
phone 'dans notre ville de mn 
siit, ça ne peut être que de la . 
"broche à foin", de la' qualité 
inférieure. Et vive* Pâmons 
Players... . - 

Ruiner la projection de 
la copie toute fraîche d'un film 
qui fuit courir les foules a 
Montréal cl qu'on réussit mira- 
culeusement à amener à Sud- . 
bury, c'est franchement dépri- 
mant. 

Pcpub quand? * 

J-c pire, c'est qu'il y a 
des années que ça dure! Les 
parasites rongeaient les projec- 
tions que le vaillant André Gî- - 
/ouard organisait a l'époque où 
j'ai fait mon B,A. ici, {il y a 
plus de dix ans, quand même!) 
Monsieur Girouard . a laissé 
SUniversité (était-ce 14 b 
raison7), mais le problème per- 



siste: signe que ce n'était pas 
de sa faute! D'ailleurs, M. 
Dick Schell, qui organise cette 
année de fréquentes projections 
de films anglophones, a lui. 
aussi connu sa part dc*déccp- 
tions de çe'genre. 

Donc il ne s'agit pas 
d'un problème de franco* 
- phones, pour une fois. Ce qui 
rend plus étonnante encore la 
complaisance de l'Université 
devant ces services de qualité 
inférieure. Mais pourquoi est- 
\\ si difficile d'assurer une 
qualité technique minimale 
lors de projections de films à 
ta Lautanierme? Est-ce 
l'équipement? Est-ce le man- 
que de compétence des tech- 
niciens? Après le film, les 
responsables et les sympa- 
tisants se perdaient en hypo- 
, thèses. Personne . ne sait 

¥ 

vraiment quelle était la source 
, du problème. , Vive ks 

1 flhris muets! 
Choses certaine, ce n'é- 
tait pas un incident isolé, une 
malchance. Ce qui porte à 
croire que c'est bien l'équipe- 
ment qui est de qualité inféri- 
eure. L'université attend-elle 
que nous organisions une col- 
lecte pour régler le problème? 
Non, il y aurait mieux: orga- 
nisons une projection de films 
muets. Les profits pourraient 
. servir à faire entrer . la 
Laurentienne dans • le ving- 
tième, siècle du cinéma* If 
faudra nous dépêcher; il ne 
nous reste que douze armées,.. 
' Normand Renaud 



Le 19 novembre, à 
l'auditorium * Fraser, le 
ciné-club a présenté ÎJN 

7QO LA NUIT . Cette 

production , de Jean- 
Claude Lauzori* met en 
vedette .Roger Lebel, 
Gilles Maheu et Germain 
Houdè. ■ 

■• Ce film canadien- 
français, tourné à Mont- ; . 
réal, expose un problème* 
courant qui existe dans 
les relations entre un père 
et- un fils. La violence 
"exprimée n'est qu'un voi- 
le qui cache la recherche 
de Ta sérénité par le fils. . 
Gilles Maheu, dans 
le rôle de Marcel Brise- 
bofs, est un détenu qlii 



est libéré après deux ans 
en prison pour trafic de 
drogues. 11 retourne chez 
lui pour tenter de remettre 
de l'ordre dans sa vie et 
peut-être retrouver un peu 
l de son^f nfance. Albert 
'BrisebO)S v interprété par 
Roger Lebel, est un père 
typiquement canadien- 
français. . 11 ne sait pas ( 
comment agir envers son 

filsl Un fossé semble les - 
séparer; ; le père. ne parle 

pas à son fils; Maisàme- 
sure que le film avance, 
lés; deux se rapprochent 
Lors d'une 'partie de pê- 
* che, Marcel rappelle des 
événements de sa jeu- 
nesse- qui les font rire. 



Malgré la présence du 
danger, la tendresse sur- 
vient souvent Lors d'un 
séjour à l'hôpital, Albert 
veut aller à la chasse à 
l'orignal (!) pour impres- 
sionner ses amis. Marcel 
improvise et ils vont à la 
chasse* à l'éléphant. Al- 
bert meurt dafis le calrriè 
après que son souhait le 
plus cher dit été réalisé: 
son épouse revient lui 
exprimer soq amour. 

Ce film représen- 
tera le Canada à la soirée 
des Oscars. Un zoo la 
nuit continue la tradition 
d'excellence qu'a • corn- 

l'empire américain . , f 

Dominic Séguin 
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IMAGES TRAGIQUES 



ET CHRISTIQUES 



*« 



Dans Un Zoo la 
nuit les émotions 
, sont extrêmes: tout y 
est ou noir, ou blanc. 
Quand on voit des ac- 
tes de violence, c'est 
bestial, et quand on 
voit l'amour entre le 
fils. et le père, c'est 
aussi tendre qu'entre 
une mère et son nou- 
veau-né. 

. Dans ce film, notre 
mondes est un zoo 
rempli de cris et de 
coups de feu, où les 

"êtres, humains sont, 
sauvages. En revan-. 
cheV^uand on voit les 
animaux" • .sauvages, 
tout est clame et tran- 
quille.. Qu'on se rap- 
pelle la scène ou 

' Marcel présente un 
film sur les orignaux à 
son père: le film- est 
muet. 

Marcel Brisebois 
fait partie des deux 
monaes. D'une part,. 



on le voit faire 
l'amour comme .un 
animal, debout, sans 
tendresse, et lutter fé- 
rocement contre- ses 
anciens . complices. 
Dans ce zoo, ont doit 
attaquer pour survi- 
vre. 

D'autre part, Mar- 
cel fait tout pour 
rendre son père heu- 
reux: il l'accompagne 
dans une parue de 
pêche pleine d'hu- 
mour sur un lac 
calme, il enlève son 
père de l'hôpital pour 
lui donner la chance 
de réaliser • avant sa 
mort un vieux rêve de 
chasseur: ils abattent 
un éïépant au zoo! 

Les images de la 
fin du film sont .très 
impressionnantes. 
Quand on voit Marcel 
laver son père mou- 
rant dans son lit, on 
croit voir un geste 



« _f 



d'absolution, comme 
s'il voulait que son 
père soit absous de 
ses fautes avant de 
mourir. 

_ 

Finalement, quand 
on voit Marcel étendu 
près de son père mort 
dans le lit, la nudité 
rappelle à quel point 
-on. est "nu" devant la 
mort. Cette image de 
la' faiblesse humaine 
au coeur de cet uni- 
vers, si dur . "est " tra- 
gique. ' . 

Ces images peu- 
vent nous faire penser 
à des scènes- bibli- 
ques: le lavement dès" 
pieds et l'image de 
Jésus en croix, lui 
aussi nu et recouvert 
d'un pagne seule- 
ment. .Quand vient le 
•temps, de la mort, 
Marcel retrouve, peut- 
être malgré lui, ses 
origines chrétiennes. 

i 

Scott Lyons 
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le show communautaire 1987 



Itustoirc atticfamte et cinMc 

iftgk r - pctit .*■ isawgm *. . . jfg, 
quartier; de ses propriétaires, 
Denise et , George, de la 
serveuse Catherine, des clients 
"réguliers" et de quelques 
autits* 

toujours à l'écoute de 
ses rêva les plus ambitieux, 
George projette d'établir un 
restaurant "Wgh ctass? Et où 
ca7. En haut des silos du 
Moulin à Fleur! II cherche 
des associés possibles parmi 
les marchands du quartier, au 
désespoir de sa femmequi voit 
encore une fols s'éloigner de 
quelques années leur retraite 
d'amoureux. 

Catherine, de son côté, 
vit des tempi.houlcux avec sa; 
fille Anita, adolescente. " Quel 
contrôle exercer et quelle 
liberté lui laisser alors qu'elle 
(Véquenie son premier chum 
stcadyT? . ' 




Les réguliers, ûo ne 
peut plus curieux et # imé- 
„ jessés, sft çcupcnt en * toute _ 

"bomeloi"T mettr^Tfetfr'nez'r* 1 
dans toutes ces histoires. 
"Catherine a besoin d'un , 
chum", se disent-ils et. v ils 
s'en chargent! Ils conccxurcnt 
aussi leurs efforts & faire 
changer la décision de George 
qui, à leur grande tristesse, a 
choisi de veodre 1eur N Café 
Rendez-vous. 

Surprises et. mani- 
gances, colères et éclats de 
rire: D'une grève dé la faim à 
AitiOur-Secoûrs, d'un sit-în 
organisé à. la Coopérative du 
Rendez-vous, "des gens sbn* 
pics et qui. s'aiment beaucoup 
animent le quotidien du Café,. . 
le Rendez-vous. du quartier, & _ 
l'image de ses peines et de ses . 
joies. 

N.B.:. Il y aura même une 
apparition d'un Orignal, dans 
IcjÔIe dtyi agent d'Amour* 
Secours! '*. 



-*-i 



les 9, 10, 11 et 12 décembre 

F* 

à 20 heures 

à l'auditorium 
"Sheridan"'de 

l'E. S. Sudbury Secondary, 
.; rue Mackenzie, Sudbury 

Billets: $ 9 à l'avance 
$10 à la porte 

en vente dans plusieurs points de 

vente, y inclus la Librairie ^le- 

l'Université Laurentienne, le 

Centre des Jeunes 
et toutes les Caisses Populaires 
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Un spectacle comme 
"Café Rendez-vous" implique 
une équipe'de production dont 
l.es rôles sont nombreux et 
dont le spectacle dépend 
entièrement* Les personnages 
principaux qui assurent Je 
succès d'une telle pièce 
méritent cTCue présentés. 

L'auicurc et la^dircc- 
tricc deproductiori est Puuleite 
Gagnent C'est sa première 
créûlion dramatique solo. 

La metteurc en scène 
est Lyne-Maric Tremblay* 
diplômée de l'option théâtre 
de l'Université de Sherbrooke, 
A l'automne *83» Lyne-taaiic 
mettait en scène U. Temps 

{Tune vie,- 

Le compositeur et 

interprète, Daniel Bédard» est 
responsable de toute, la 
musique du spectacle. 

L'éctairagiste, Marc 
Détonne» est un des -membres 
dcl'équipefondatriceduTNO, 
et un technicien de 
nationale. 



-t • il il • 



. Céline Maltais, artiste 
vïsuclle^cn" est avec Cfltt 
Rmrtcz>vous à sa deuxième 
scénographie 

Le directeur technique 
du spectacle est Peter Paradis. 
Il participe au spectacle grflec 
au programme "Small.Com- 
muniiy Arts Management 
Progrom*\ parrainé, par le 
Collège Confédération de 
Thundcr Bay. 

Enfin, toutes les 
activités du TNO dépendent 
des cinq individus qui forment 
l'équipe permanente* Ce 
groupe est composé de 
Brigitte Haemjcns, directrice 
artistique, de . . -Yves-Gérard 
Benoit, - administrateur» de 
Nicole Poulin; assistante à 
l'administratlori,' de Sylvie 
MainviUe, à la promotion et à 
la verte et de Use Tardif au 
prélèvement de fonds. ■ 

Grand merd à ces 
gens, timt qu'aux comédiens, 
qui » dévouent afin: de nous 
présenter ce spectacle. ,* 




le show communautaire 
du TNO au fil des ans 



Les spectacles cbm-" 
munautaîres du 

TNO au fil des „ 

années: 




de . Tennessee Wil- 
liams • 



» ' 



1976: Iq Bourgeois 1981: 

$q larmes 
Molière* 




1983: 

d'une vie 

de Roland Lepage 

- 

1985: La Noce 
. .de Robert Duparc 



une création 
.-."Franco-Fous" 



des 





1977: 

bête, création étu- 
diante originale --' . 

.1978: HtoQtNunc 
création étudiante 
originale 



1982: 




l 1 



une adaptation de 

L'Opéra cfe -Quaf 
Sous dé BertokJ 
Brecht 



1986: 

du collectif, qué- 
bécois • Bouchard- 
Giràrd-Vincent- 
Legault 
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Sudbury est adéquat 



AEF: Joute dïmpro 



Deux ambassadeur de 
la communauté athlétique du 
Canadien! vi sité la région de. 
Sudbury il y a quelque temps 
afin d'examiner les -installa- 
lions pour les Jeux Mondiaux 
Juniors de piste et pelouse qui 
auront lieu ici-meme à Tété de 
1988. Mîkc Smith, un déca-. 
thlètc et Shari Orders, une sau- 
teuse en hauteur* ont tenu une 
confértnccdeprcssc à l'Univer- 
sité Laurcnticnnc, pub se sont 
rendus à divers écoles locales 
pour animer des cliniques spor- 
tives, ~ 

Smith et Orders, Agés de 
20 iMSt sont tous deux déjà ve- 
nus à Sudbury pour participer 
dans leurs événement respec- 
tifs: 



tifs: **Smïth aux Jeux d'Eté de 
l'Ontario et Orders aux Cham- 

— pienns&'de f&^eï^DdSé'dè" 1 " 
l'Ontario. Orders, présente- 
mcni au troisième rang parmi , 

. les sauteuses en hauteur du 
Canada; affirme que c'est bi- 
zarre d'accorder les Jeux Mon- 
diaux Juniors à Sudbury car 
c'est une ville relativement pe- 
tite, mais elle ne .prévoit au- 
cun problème causé par la 
taille minime de la ville, 
Smith en retour pense que la 
taille restraintede Sudbury est 
un atout, grâce à la grande par- 
ticipation de la communauté 
et est certain que les Jeux de 
1988 seront un grand succès. 

Marc Malkt 



Jeudi le 29 rwvcmbre der- 
nier, to.Ligue dTmprovisation 
de Sudbury a présenté un 
,çyucjh 1 _^tfimprq au Grand 
Salon. L'^uîpc'ïcfÀËr^^^ 
frontait l'équipe MAC-JAC de 
l'Ecole Secondaire Macdonald- 
Canicr, 

Les spectateurs, au nombre 
d'environ cinquante (dont une- 
faible présence d'étudiants 
universitaires), . ont vu un 
match intéressant, différent 
mais surtout drôle. 

Les improvisations étaient 
d'une durée de quelques mi- 
nutes chacune*, et les caté- 
gories étaient variées: , 
dramatique chanté, libre, à la 
Rambo, etc. . Plusieurs su* 
jets d'improvisation ont su 
faire rire ta foule, y inclus 



"Quand les poules auront des 
dents", "Un amour de singe", 
et "M^imcs-tuT. 

A l'entracte, les blancs 

vanec de 4 à 3, mais après 60 
minutes, le pointage, était 6 à 
6. En supplémentaire, lors 
d'une improvisation comparée 
intitulée "La beîle-m&e M , l'é- 
quipe MAC-JAC fut déclarée, 
gagnante par le vote des spec- 
tateurs* 

II y aura d'autres parties 
.d'ûnpro <ci sur le campus, y 
inclus un tournoi en janvier. 
Donc, si vous recherchez une 
détenu? différente qui vous, fera 
rire, vous n'avez qu'à consulter 
nôtre prochain numéro pour 
connaître tous les, détails. 
■ Luc^Comeau 



LAFORGE ACCROCHE SES PATINS 



Marc Laforge des Wolves 
de Sudbury a été récemment 
banni à vie de' la ligue de 
hockey de l'Ontario* (OHL) et 
ce dernier ne fera pas un appel 
à là décision, 

La ligue de hockey de 
l'Ontario a décidé de prendre 
ces mesurcs^extrêmes à la sui- 
te d'une série d'attaques sans 
provocation lors d'une bataille 
majeure impliquant les équi- 
pes entières de Sudbury et 
Guclph le 6 novembre à l'a- 
rène de Sudbury. 

Lorsque les joueurs de 
chaque équipe se sont 



accouplés pour " extérioriser 
leurs frustrations , Laforge 
s'est promené de bataille en 
bataille, frappant* les joueurs 
de Guclph qui étaient retenus 




par ses co-équijners. En tout, 
il a atteint huit joueurs 
différents, dont trois à qui il a , 
fait cadeau d'un nez cassé. . 

. Le représentant de Marc 
Laforge, Rick Curran dit qu'il 
était en train de revoir les di- ' 
verses options disponibles à. 
son client. Présentement, les 
trois Hgitcs majeur-junior du 
Canada respectent et soutien- 
nent les 'décisions des autres 
ligues, donc il semble que La- 
forge sera incapable de conti- 
nuer à jouer son hockey junior 
dans ce pays. Cependant, Cur- 
ran espère que- Laforge sera 



"accepté par la ligue junior 
Etats-Unis, située dans le 
"mid-oocst M américain. 
' Emile Francis, le prési- 

dent des Whal ers de Hartford et 
celui qui est propriétaire des 
droits de Laforge dans'la LNH, 
a affirmé avec regret que ce 
soit fort 'possible que Laforge 
doive s'absenter du restant de 
la saison 1987^88. 

Pour Laforge, il y a la 
maigre possibilité qu'il puisse 
être accepté par une équipe 
dans la ligue internationale de 
hockey, mais Francis n'est pas 
optimiste. 

Marc Maïlct 



Gaétan Boucher: vite sur ses patins 



Caëtan Boucher croît 
avoir trouvé Télixïr magique 
qui le remettra sur la route de 
la victoire; il s'agit d'un mé- 
lange qui inclut le sang d'un 
veau, du miel et du sucre. 

Boucher espère que des 
piqûres qu'il a reçues l'été 
dernier renforciront sa cheville 
gauche blessée et lui aideront 
à retrouver !a forme physique 
qui lui a permis de gagner 
trois médailles olympiques 
pour le patinage de vitesse- 

La force de sa cheville 
gauche s'est constamment dété- 
riorée depuis un accident subit 
sur la patinoire en 1983 qui a 
causé une blessure sérieuse 'à 
ses ligaments. Après avoir de- 
mandé l'Opinion de plusieurs 
médecins, Boucher a rencontré 
un docteur de l'Allemagne de 
l'Ouest «Jui a injecté une mix- 
ture de sang de veau, de miel 
et de sucre dans sa cheville 
souffrante. 

É 

I 

Un éûxlr efficace 

Depuis ce traitement, 
Boucher possède une attitude 



optimiste envers les prochains 
Jeux Olympiques d'hivers h 

Calgary, mais il n'a *pas- en- 
core fait Jacc-5 la compétition 
internationale celle année. 

Boucher, Agé de 29 
ans, a rpçu le traitement Tan- 
née passée et affirme que sa 
cheville est 80% plus forte 
depuis llnjcction étrange. 
L'accident malheureux a eu 
lieu au mois de mars en 1983, 
et il a recommencé 5 patiner 
au mots d'octobre afin de 
s'entraîner adéquatement pour 
les Qlympiqucs~~ de 1984. 
Mais, même s'il a remporté 
deux médailles d'or et. une de 
bronze. Boucher a dû exercer 
une grande pression sur ses 
ligaments déjà affaiblis. Et au 
lieu d'accorder une période de 
reposa sa cheville blessée, il a 
continué à la- mettre i' 
l'épreuve en remportant le 
.xhampiormat dti monde la 
même année et en se plaçant 
deuxième dans la même 

cort$étitioncnl985> 

Par 1986, la cheville 

était devenue tellement faible 



Il M * _ 

qu'il oscillait en tournant !cs 
coins et ne pouvait 'générer 

aucun pouvoir pour reprendre 
de la vitesse 

Intervention chirurgicale 

Les docteurs spécialistes 
dans la Médiane des sports 
étaient d'avis que ses liga- 
ments ne pourraient pasétre ré- 
parés et recommandaient que 
Gaétan subisse une tnicrvcn- 

lion chirurgicale. Malheureu- 
sement, aucun d'entré eux vou- 
lait . garantir que stx cheville 
puisse endurer quatre heures de 
compétition par jour même si 
l'opération s'avérait un succès. 
Boucher dit qu'on lui 

> a suggéré de changer son style 
de patin, d'essayer diférents pa- 
tins, d'insérer des semelles 

'dans son patin pour lever son 
pied et même changer ta posi- 
tion des lames sous *es pa- 
tins, mais rien ne semblait 
fonctionner* Le résultat de 
tout ses efforts a été une 
trcixtèmcdaas le championnat 
du monde en 1986 et de 
quinzième en 1987. Ce«;dès 



tors . que Boucher ten- 
ta sa chance avec le médecin 
allemand, qui avait auparam 
travaillé avec l'équipe de Soc- 
ccr, Baycm Munich {l'une ôts 
meilleures dans le pays) pour 
* soigner tes blessures de che- 
villes de ses joueurs vedettes. 
Le médecin a affirmé 
qui! était trop-tard pour effee- • 
tuer une opération et qu'il se- 
rait préférable de commencer 

un traitement d'iniections afin 
d'aider la régération des liga- 
ments. 

Un espoir pour 1988 
- Boucher affirme qu'il se 
sent renouvelé et consacre 
beaucoup de temps sur la gla- 
ce, aussi bien qu'au centre phy- 
sique de réhabilipuion. 

Boucher ne veut pas pré- 
dire ses chances de gagner une 
médaille aux prochains Jeux 
^ Olympiques, mais il ne croît 
pouvoir «se remeure en 
excellente 'forme physique à 
temps pour février .lorsqu'il 
aura à faire face aux 'meilleurs 
pttineors de vitesse ni monde, 
™— — ~* Marc Malkt 



Don Cherry 
souffre d'une 
lourde perte 

fc „.^ m ^ _ .Bluç le chien le plus 
renommé'âàîSïè HJ&ftSe oûIkh^ 
ckey, qui personnifiait les ro- 
bustes Bruins.de Boston dans 
les années 70 et fut le fidèle 
compagnon de l'entraîneur 
Don Cherry mourut le 
printemps dernier 5 l'Age de 15 
ans, mais ce dernier décida de 
garder secrète sa mort Cherry 
dit que Bluc est mort pendant 
les séries éliminatoires entre 
Détroit et Toronto, mats il 
a tjécidé de ne point révéler la 
• nouvelle au public, car il se 
sentait très triste et ne voulait 
pas se faire ennuyer par les 
nombreux sympa tiiîsants. Ce 
n'est pas qu'il n'apprécie pas 
les paroles réconfortantes de 
ses admirateurs, mais qu'it" 
préférait passer à travers ccye 
tragédie seul. ■ 

Un autre chien 
Depuis la mort de 
Bluc, Cherry a fait " l'acquise 
tion d'un autre chien- de la 
même espèce et de la même 
couleur qu'il a nommé Baby 
Bluc. 

La première fois que 
Cherry f l'a amené à une 
pratique de son équipe, les jou- 
eurs le taquinaient constam- 
ment, mais - lorsque Waync 
Cashman l'a frappé avec son 
bûton, Baby , Bluc le lui a 
arraché- et l'a brisé en deux. 
C'est la dernière fois que la 
chienne a subi de telles 
taquineries. : 

Après cet .événement, 
Bluc est devenue la mascotte* 
de l'équipe et elle symbolise la 
robustesse des joueurs de 
, Boston tels 'que Cashman, 
John Wcnstnk et Al Sccord. 

MARC MALLET 
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Don Cherry et Blue 
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CAPSULES 
SPORTIVES 



Hûckm 

a) Les Skipjocks de Balti- 
more de la Ligue américaine 
de hockey ont subi leur 
seizième défaile consdcutfve 
lorsque les Saints "de New» 
market les dm bauus 7-6. 
— " -Cei*-££i*«t revers, d'affilés 
bri$cnt le record de iTpërtcs~~ 
de suîlc, détenu auparavant par 
les Lions de Washington 
(1948-49) et les Homets de 
Ptltsburgh (196W2). 

Note: Au.dcnûercom-_ 
pte, Baltimore avait perdu dix- 
huit parties consécutives- 

b)* Ron Hcxtall, gardien 
de but des Flyers de Philadel- 
phie a signé un contrat ù long 
terme avec ces derniers. Il çst 
à souhaiter que ce nouveau 
contrat l'inspirera peut-itre h 
retrouver son ancienne forme. 

c) Larry Robînson, dé- 
fenseur des Canad iens de Mo nt- 
réah a fuit son retour au- 
Tricolore après une absence 
aux 21 premières parties de lu 

saison régulière. Même s'il 
n'a pas compté de points, seu- 
lement sa présence physique 
sur la glace a inspiré son 
équipe, qui a remporté une 
victoire de 5-2 au 'dépend des 
Islandcrs de New-Yak. 

. d) L'équipe canadienne 
olympique de bockey affronte- 
ra les Soviets Sélects. le 2 
janvier à l'aréna de Sudbury. 
L'équipe canadienne jouera 
contre les Russes à huit 
reprises dans différentes villes 
canadiennes entre le . 27 
décembre et le 8 janvier. 



, Baseball: 
a) Roger Clemcns, 
lanceur étoile des Red Sox de 
Boston, a remporté pour une 
deuxième année consécutive te 
trophée Cy Young pour 'la 
ligue américaine. 

V 
* r 

Dans la ligue nationale, 
ce fut Steve Bedrosia* qui fut 
nommé récipient de l'honneur. 
Il posta une fiche de 5 victoi- 
res et* 3 revers, avec une moy- 
enne de points mérités dc.2,83 
et quarante matchs préservés. 




George Bell 



cainc, George Bell des Bluc 
Jays de Toronto a été honoré 
en étant nommé meilleur 
joueur de Tannée 1987. Au 
cours de la saison, il a frappé 
47 circuits, produit 134 points 
et terminé la saison avec une 
moyenne de • 0,308." Bell 
devient le -premier joueur 
dominicain et le premier 
joueur d'une équipe cana- 
dienne de baseball à tire nom- 
mé meilleur joueur. 

i m 

c) Buck Rodgers, entraî- 
neur des Expos de Montréal, a 
signé un nouveau contrat qui 
1 ui permettra de mener l'équipe 
h travers la saison 1990. 

d) II semble que Mikc 
Schmidt n'est pas prêt à se 
retirer... et pour de bonnes rai- 
sons! Ce dernier a signé un 
contrat de 2 ans avec les 
Phillics de Philadelphie yalant 
environ 4,5$ millions. 




A l'avenir, les joueurs de 
soccer seront peut-être forcés 
de 'porter de l'équipe-roent 
protectif^ sur la partie in- 
férieure de leurs jambes pour 
prévenir la propagation du SI- 
DA. Les coupures sur la par- 
tic inférieure des jambes est 
l'une des blessures 'les plus 
communes parmi les joueurs 
eu pouraient encourager la 
iritnsmissiori du SIDA. . 

Cmir-tt*; d'auto? Dalc 

Eamhardt a été nommé conduc- 
teur de l'année pour la deux- 
ième fois cortsécuUvc. Eam- 
hardi a remporté onze victoires 
1 et urfccolté au-delà de 1,5$ mil- 
lion pour ses efforts, ■ 



b) André Dawson, des 

Cubs de Chicago a y ét£ nommé 
le* meilleur .joueur dans la li- 
gue nationale, Dawson a posté 
U meilleure saison de sa car- 
rière avec 49 "circuits et 137 
points mérité*. 



Dans ta ligue 
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Les hobkeyeurs 
francophones: des gâtés? 



Y-a-t-il de la différence 
entre les joueurs de hockey 
anglais et français? 

* > 

Pour Jean Perron, en- 
traîneur cq chef des Canadiens 
de Montréal, la réponse est 
"oui". Dansscs récente re- 
marques à ce sujet. Perron a 
dit que les joueurs franco- 
phones x manquent de disci- 
pHnc ctcect à cause de leur sé- 
jour a^TJunror^^^s ^ — - ■ ■ - r ^..-j 



Tenon» un francophone, 
natif des comtés de l'est, ad- 
met que les joueurs les plus 
talentueux de la Ligue Junior 
Majeure de Hockey d u Québec 
(LÎMHQ) sont gûtéspar'les. 
villes de leurs équipes. En 
plus; connaissant le peuple 
québécois, il dit que les jou- 
eurs étoiles * reçoivent la clé 
au "bar M avec la consigne de 
fermer Iorsqu.'il_qnt fini leur 
soirée. 



Aucun hvori 
L'entraîneur des Cana- 
diens admet qu'il est sympa- 
Uque aux' francophones qui 
doivent s'adopter au monde an- 
glais mais qu'il ne joue pas de 
favoris, et que tous les joucxirs^ 
doivent suivre les mfcjhes 
règlements disciplinaires. Plu- 
sieurs des joueurs étoiles fran- 
cophones, lors de leurs séjour 
au junior, ont reçu et recoî- 
j«mt dç^rivilèges qui ne sont 
mêmes pas ïmagtràBfes^T&r** 
les autres ligues junior. Par 
exemple, Patrick Roy, gardien 
de but des Canadiens et Sté- 
phane Richer, un joueurs du 
Canadiens, étaient respective- 
ment "entraîneur à Granby et 
entraîneur de l'attaque de puis- 
sance à ChicôuiimL 

d 

Perron ajoute que les 
joueurs francophones, sont at- 
tendus ci en grande demande 



?»-' 



dans la ligue "Nationale lors 
de leur arrivée au piofcsslonel 
qu'ils doivent être mis & leur 
place et ainsi perdre leurs airs 
de supériorité, ~ 



Commentaires exagérés 

Perron explique que les 
commentaires qu'il a fait ont 
été exagérés par les médias. Il 
a ajouté que les médias posent 
beaucoup de questions lorsque 



- *t * » '* - ' 



jouent- pas pour une période 
mais ne pose pas de question 
lorsque Nilan, Lalor ou Trader 
ne jouent pas pour quelques 
joutes. 

W I1 Vagit de ta vieilje 
bataille des langues", dît 
Perron, qui aimerait voir ce 
conflit disparaître du monde du 
£porv 

Robert Paquette 
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•■ MELANÇON GAGNE LES ADULTES 

ET DOUBLE 



'LA GUERRE DES TOQUES* •• 
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"UN FILM TOUCHANT^. CVS 
ADULTES L 4 AtMERONT 
AUTANT SIMON PLUS OU t 

LC3 ENFANTS.** 

"POUR LA PREMIÈRE POIS, 
MttLA-NÇON A OÊVe-. 
LOPPÊ DES PERSONNES 
ADULTES OAHS UN rjLM 
POUR TOUTE LA- 
FAMILLE/' 

, - ***** atf'it c**#ù c**ovtit t 



**POUn CEUX, GRANDS ET 

petits, qui ont le 
coeur a rire et à 
pleurera - 



*, 



"NI LE JEUNE PUDLtC, NI 
LES PLUS VIEUX N'T 
PERDENT AU CHANGE-" 
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Animation en mouvement 
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Lakc! Soulh Portupinc (en 
grand nombre et en partie)! 
North Bây! El Sudbury! En- 
fin, des représentants des Col- 
lèges JSorthçm^Canadorc^ct 
Cambrian, ainsi que l'AGE/ 
SGA et l'AEF de la Laurcn- 

tienne. 

- Oui, tous ces gens se 

sont réunis au lie étage de 
l'Edifice Parker la fin de se- 
maine du 20 au 22 novembre 
pour participer à la 
-Conférence des. .Etudi- 
ant^ du Nord de i f On- 
tario {CENO)> tenue con- 
jointement par Direction- Jeu- 
nesse et la Fédération des Etu- 
diante* de l'Ontario (FEO), 



Rencontre sociak 

" Celle conférence, ou 
plutôt ce Wgc d'animation en 
leadership, a débuié le vendredi 
soir par une belle rencontre sor 
cialc (oui! un vin et froma- 
gc) fourni par le Recteur John 
S. Daniel (merci!). 

Ensuitc, les participants 

ont démontré leur -sociabilité 
et leur bonne mémoire en jou- 
ant un jeu de noms — Louis* 
R.D., Guy-André, Linda, 

oops! pas de *W\... Et, ve- 
nue la nuit, les participants se 
sont séparés, certains allant se 
coucher, certains allant au 
Pub, d'autres à WoodyV 



*•« 



Atelier de leadership 

Samedi . matin, après le dé- 
jeuner (offert par l'AGE/ 
SOA) t onl débuté les ateliers. 
D'aÔord le premier, animé par 
Lysc Lamotbc (Présidente- 
sortante de l'AEF) et Lucie 
Chapdelaine (de la garderie au 
Collège Cambriàn), portait 
sur le leadership. Après s'tac 
cassés la tête à comprendre 
comment construire 5 carrés 
en carton, tes participants ont 
vitç appris de leur animatrice 
qu*il y avait trots genres de 1 
leadership: autocrate, démo- 
crate, et laisses-faite. 

F 

Techniques de réunions 
Pause prise pour le dîne* 



off ert par VAEFCO, Gilles 
Renaud, professeur de Travail 
social à la Laurcnttcnnc, et 
Cari Hétu, agent de dévelop- 
pement à la FEO ont intimidé 
les gens^ rassemblés àTalclter 
portant sur les techniques de 
réunions. Ccuc intimidation, 
cette "auto-cratie" servait à dé- 
montrer qtT il ne faut pas se 
laisser ."pHcr sur les pieds** 
dans une réunion. Session 
'fort informât! ve où les 
participants ont appris com- 
ment procéder pendant une 

assemblée délibérante 

■ ?- 

Planification d'activités 

Le temps d'une pause- 
café, et les participants sont re- 
venus entendre CaroHe ("Deux - 
r) Laflamroe, A genre de déve- 
loppement pour le Nord à Di- 
rection-Jeunesse, parler de la 
planification juste et efficace 
en ce qui concerne l'orga- 
nisation d'activités.* Elle a aus- 
si mentionné qull est bon de 
procéder d'une façon logique, 
d*abord en établissant des buts 
et objectifs* avant de mettre en 
pratique une activité, ce qui, 
malheureusement, ne se fait 
pas souvent avec des associa- 
lions dont les membres sont 
en position de façon tempo- 
raire. ^-Egalement, il. est tou- 
jours bon de voir ce qui a été 
fait dans le passé afin d'éviter 
les problèmes qui pourraient 
survenir. En fin de compte, il 
est très bon d'établir un bilan 
de ce qu'on. veut faire, tenant _ 
compte du bon et du mauvais. 

Atelier de créativité 

Descendus à l'Entre-Deux 
pour un souper offert par le 
Conseil hôte, c'est-à-dire 
TAEF, les gens sesont déten- . 
dus pour un moment avant de 
remonter au l^e-ct préparer 
leur atelier de créativité. Ôna^ 
entendu un cri de victoire. On 
a été initié' à l'Eglise du 
Tabernacle Hcureu*, dont Iq ^ 
.Pape Lucitn Fer dcmandâifàl 
ses deux ditççîplts dt lui "Fou- 
tre la paix!" On a vu un pro- 
duit qui peut .changer toc* vj* 



sage. On a vu un écusson. 



bien,.. On voulait s'abonner à 
l'association des frustrés sex- 
uels. Et, on a appris ce que 
c'était que d'être Franco-jFUN. 
Descendus au Pub H Down- 
Undcr'V on~à vite" appris que 
malgré les efforts substantiels 
de son exécutif» l'AGE a un 
bon bout de chemin à faire a- 
vant d'être entièrement bilin- 
gue, (J'aimerais, en tapt que 
président de l'AEF, remercier 
Dominique Poulin et R.D. 
Hulst d'avoir essayé d'organi- 
ser une soirée francophone au 
Pub. Meilleurs 'succès à 
l'avenir). Une fois de plus, 
tes amis se sont séparés. 



fûnnattoi 



Dimanche matin (merci 
Lysc et Robert), , un bon 
déjeuner aux crêpes à l'AEF. 
Pendant la dégustation, les 
deux. au leurs _de cet article fcnt 
remis des certificats aux parti- 
cipants, faisant remarquer les 
qualités qu'ils avalent démon- 
trées pendant la fin de se-; 
mairie. Remontés au lie, tes 
participants ont fait un tour de 
table fort intéressant En dis- 
cutanf de problèmes qui exis- 
taient sur certains campus, 
d'autres pouvaient les solution- 
ner grflee à des expériences pas- 
sées. Egalement, on a appris 
que te colloque *Oricntaction* 



.3ù les étudiants francophones 
se rcncOTû^pour"difôUteTdc" 
leurs besoins, surtout finan- 
ciers) se passerait ici à Sud- 
bury en janvier. .Midi arrivé, 
les participants sont rentrés 
-chez-eux Par contre, ils ont 
quitté sachant qu'il y avait une 
. coJlectMté_de_, francophones 
dans le Nord qui ^étaient aux 
prises avec les mêmes problè- 
mes, et "qu'en s"unissant (ré- 
seau de communication), ils 
pouvaient, a la longue, trou- 
ver des solutions à leurs pro- 
blèmes. ■ 

+ m 

* 

Nicole Turgeon et 
Guy-André Mtehaud 
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Hausse des frais de 
scolarité en 1988-89 



CTOROmO) - La fédération 
des étudiants de l'Ontario dé- 
sapprouve la décision du gou- 
vernement provincial d'aug- 
menter de 4,5% tes frais de 
scolarité des universités et des 
coliègerpour Î988-1989; 

La Présidente de la FEO, 
Shccnà Wetr, a accusé te gou- , 
\ vtmcxaat omariea dlhespon- * 
sabilité. "Avec une augmenta- 
lion de 7% de l'automne passé 
et celte de 4,5% de Tan pro- 
chain, les étudiants en ont as- 
sez*, **elte déclaré. "H me. 
semble curieux qu'un gouver- 
nemcaqui se dit préoccupé 
par l'accessibilité détourne la 
tête en décidant cf augmenter 



tes coûts de l'éducation ci de 
faire porter le fardeau du sous- 
financcmfcnt par les étudiants"* 

Selon la Présidente, la* 
majeure partie de l'augmenta- 
tionsera aspirée par tes coflis • 
inflationnistes et ne permettra 
pas de compenser tes ravages 
causés par te sous-finance- 
ment. 

Comme dernier com- 
mentaire, Sheena Wetr «af- 
firmé que la hausse des frais de 

scolarité et raugmentatioh des 
subventions sont "contradictoi- 
res et ne sont pas des exem- 
ples très reluisants de la ges- 
tion prudente dont veut- Caire 
preuve le gouvernement * 



Mon Noël 

* 

No61 revient comme un matou en chaleur 
Encore cette année, les arbres masqués 
Les cadeaux emballés de papier décoré 
Et la dinde, la tourtière, le chocolat 

r 

Je regarde tous ces yeux, orbites creux 
Les mains maigres, froides et craquelées 
Les corps qui sempressenf à plaire et replaire 
L'argent achète, c'est la fête, on nous répète. 

m 

Et quel est le plus malheureux enfant? 
Celui qui donne pour recevoir? 
Celui qui donne par obligation? 
Celui qui donne par estime? 
Celui qui donnepâr respect? 
Celui qui donne sans- savoir? . 

Sans savoir que l'idéal de la fSte de Noôl 

Cest de vivre à Chaque jour cette reconnaissance 

Que nous avons pour autrulet pour la vie 

Que nous fleurissons en nous par nous 

Tentends les voix rauques et faibles 

D'un peuple qui s'enivre et oublie 

De coeurs qui n'inventent plus de chansons 

Car la fSte a perdu cette mystique illusion- 

On donne pour donner 
L'explication ne suffit pas. 

+ 

Michel Moyer 
La femme, 

■. Cest une mer pleine de richesses 

V 

Elle porte la vie en elle 

Cest la source de la 1 vie 

Fruits de mer. elle nourrit 

M 

Fraîche et claire elle désaltère 

Calme un instant, effervescente 

Elle s'étend sur une grande surface 

" Invitation k l'homme 

* ■- " ..--■„ 

Elfe te taft rtw, Tînspire 

.: 
Sujet de tant de poètes, peintres, /nusiciens 

EDc est mystérieuse, consolante 

Même si pénétréc, : eUe demeure inconnue 

de l'humanité 
Lafemmç. 

Lamer 

r 

Jooxme Dabé 



n CENO n 

Pipicr 

Hûtxaan 

Or 

KORAD 
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AnmU6o 
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(FESFO) 
Morin 

067 ■' 

qitf? 

Comrocm? 

POffTOoi? 

QdfM 
Qoot? 
Kéviika 
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LE SENAT CANADIEN: 

* . r 

INSTITUTION DESUETE OU 
v GARDIEN DE LA TRADITION? 



,S'il est un sujet qui re- 
vient sans cesse sur le tapis de- 
puis des années' dans la politi- 
que canadienne, c'est la réfor- 
me du Sénat • 

' Celle institution est issue 
de la " tradition- britannique. 
Dans ce pays, le système veut 
que le peuple soit représenté 
aux Communes, alors que les 
aristocrates siègent au Sénat 
ou à la chambre haute. Cette 
chambre ne se réunitque de fa- 
çon très îrrégulièrc. 

Un contre-poids 

Au Canada ^rbmme en 
Grande-Bretagne Je Sénat sert 
de contre-poids à la Chambre 
des Communes. Au Sénat» la 
population est représentée par 
régions tandis qu'aux Commu- 
nes, on la 'iÇjWstntc selon sa 
densité. 



i 

probablement .dans un proche 
avenir. Ainsi, Ton peut s'at- 
tendre à un dur combatau. su- 
jet de la réforme fiscale Wtl- 
son et surtout sur le libre- 
échange. 



Manque de crédibilité 
Qu'on appuie les visées 
des sénateurs libéraux ou les 
projets gouveroemetaux, là 
n'est pas la question. Le pro- 
blème est de pouvoir donner 
au SénaVùhé certaine crédiblli-" 
té. Voilà qui n'est pas une 
mince lâche, surtout que les sé- 
nateurs se donnent eux-mêmes 
des* coaps de poignards dans le 
dos en 'montrant un fort taux 
d'absentéisme aux séances* 

. De plus, l'on peut se ques- 
tionner quant à l'efficacité dû 
Sénat; la grève de la faim du 
sénateur Jacques Hébert en est 



combien chacune d'elles défend 
farouchement son territoire et 
ses domaines de juridiction, il 
est probable qu'un accord sur 
la téfotmc du Sénat mourra 
au feuilleton. 

Enfin» un Sénat élu n'est 
pas pour demain. D'abord à 
cause de la clause. inclue dans 
l'accord du lac Meech, ensuite, 
parce que Brian Mulroney n'y 
verrait pour le moment aucun 
avàmagc* Pcut*éue est-ce ain- 
si qu'il faut interpréter ta ré- 
ponse qu'il a donné à JohnTur- 
ncr aùit Communes il y a quel- 
ques mois, Le-Premîcr. Mini- 
stre sait très bien que déclen- 
cher des élections à- ce mo- 
ment-ci pour remplir les bon- 
queues sénatoriales lui serait 
néfaste. ,On a qu'à consulter 
les sondages pour^s'en rendre 
compte. 

Enfin, abolir le Sénat 




En 1987,' les problèmes 
qu'on attribue au Sénat cana* 
dien $ont nombreux! On l'ac- 
cuse dttre inefficace, d'être 
une chambre dans laquelle se 
retirent des politiciens aux- 
quels Libéraux et Conserva- 
teurs accordent une pension 
fort généreuse, aux frais des 
contribuables. Il va sans dire 
qu'on accepte mal le patron- 
nage politique qui permet de 
telles pertes inutÛcs d'argent 

Une institution' à 
fins partisane? 

On accuse également Je 
Sénat de bloquer Inutilement 
des projets dé lois votés par la 
chambre élue, dans le seul but 
.d'attirer l'attention pour des 
fins partisanes. On a ainsi 
monté en épingle l'exemple du 
blll conservateur' sur les pro- 
duits pharmaceutiques. UûC 
guerre de mots est depuis 
1 engagée entré le gouvernement 
et ta majorité Ûbénk au Sé- 
nat. Tout dernièrement, les sé- 
nateurs ont retiré leUr opposi- 
tion I ce bilL Mais cette con- 
frontation ne fera 'sans doute 
qu'attiser je feu pour des ba- 
tailles, qui s'engageront fort 



un parfait exemple. Le Sénat 
en scrah-U rendu à devoir lais- 
ser, crever ses occupants àiîn 
d'obtenir une certaine recon- 
naissance publique? 

Réforme ou abolition? 

Face à tous- ces problè- 
mes,, quelles sont les solu- 
tions? D'une part, la réforme * 
du Sénat; d'autre part, son abo- 
lition pure et simple. 

Un Sénat réformé semble, 
à première vue; un bon com- 
promis.. Mais voilà juste- 
ment une solution qui engen- 
dre elle^nftmc des problèmes. 
La solution que propose Don 
Getty,à savoir, un Sénat ef- 
ficace, élu et avec représenta- 
tion égale est un noble effort 
pourrégler les problèmes. Ge- 
peodahucllecst quelquepeu ir- 
réaliste, voire utopkpîe. 

La réforme requiert 
l'una n i m it é 

L'accord du lac Meech de 
1987 rend, quasi-impossible 
une telle réforme*. En effet, 
pour modifier la structure de 
cette vénérable enceinte» l'on 
doit obtenir l'accord des dix 

provinces*- Lorsqu'on* sait 



n'est peut-être pas la meilleure 
solution. La Chambre des ' 
Communes cm la voix démo- 
cratique du peuple, mais les, 
députés doivent être "surveil- 
lés* par une autre chambre. 
En d'autres n»ls, qu'arriverait- 
U. si les Communes où 
siégeait la majorité écrasante 
d'un parti, paj importe lequel, 
n'avaient aucun contre-poids? 

# Vraiment, une réforme trop 
hfltive du Sénat ne ferait que.* 
créer des .problèmes plus gra- 
ves^pneore que ceux auxquels 

' l'on assiste présentement 

Mkhd Coarchesne 
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$ Economique Questorignal?$ 



. ' Le marché de la bourse est tombé l'autre lundi 

Il manque des milliards de dollars 
Vendredi Ma Bell a déconnecté mon 

téléphone 

L'argent ça fait tourner la planète 

Je veux parler FLAT EARTH ECONOR1GNAL 

La crise de la peur 
Tu ne peux pas en manger de l'argent 

Où est la forêt 

Que Sudbury est bâti dessus 

Prisons, Pluie Acide, Countty Jamboree 

Bhopal, Cobalt, Scheffctville 

J'ai jamais oublié qu'ils ont bultdo2é 

. * \ Qeighton 

Je veux parler post-industrièU endo-colonial 

CAT ASTOOPŒ ECOLOGORIGI^AL 

" Ce qu'il nous faut, 

c'est un salaire annuel garanti 

pour les femmes Chez elle 

au tiers monde à Sudbury 

Syndicalistes à tuer ou travailleurs à mounr 

••■* merci ii la-technologie 

.• qu'INCO a faite 

et Falconbridge utilisée 

en Namibia au nom du profit 

MÔDIEUX SEIGNORIGNAL 



Je veux pas travailler chez McDonalds 
ou construire des bombes nucléaires 

On rêve un nouvel avenir 

en regardant nos propres vies 

- et la nptiniture qu'on mange 

et les choses qu'on achète 

' _ ■■ - ., et tout ce qu'on jette 

'"Quelqu^n est responsable 

TEMPS LIBRE ABOUR LÉ TRAVAIL 

S'AIDER 

Peter Paradis 
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Centre des lengues?? 



N.D.UR: Voici le texte fidèlement rttranscrit d'une lettre que 
le Centre des langues faisait parvenir aux professeurs francopho- 
nes de la Laurentiennci Elle porte la date de la HMlowecn, ce qui 
explique peut^tre les fautes de français et les maladresses styli- 
oiques qu'elle contient. L'Orignal a pensé de proposer à ses lec- 
teurs soucieux d'améliorer leur compétence stylistique de joue* au 
correcteur du Centre des langues, La vengeance est douce au coeur 
du sauvage... Nous osdns croire que le Centre des langues se fera 

un plaisir de revoir vos corrections. ' 



Cherfc) collègue, 



*. 



Nous aimerions vous rappeler que le centre des langues offre 
un service d'aide tk la rédaction aux étudiants qui ont des difficultés 
à rédiger leurs dissertations, 

Poumcz-vous recommander ù cçux de vos étudiants dont 
vous estimez qu'ils pourraient écrire mieux de venir nous voir. 
Les instructeurs du centre leur feront découvrir leurs erreurs, les 
conseilleront quant aux moyens de les corriger, les aideront à 
améliorer leur expression écrite. > ... 

En aucun cas les instructeurs ne feront cux-mûrac la 
correction dû travail* 



lllii.MXlM 



Avfnt.de pouvoir inscrire un étudiant à ce service, le Centre 
des langues a besoin de l'autorisation du professeur qui renvoie. 
Pourriez-voos donner à chaque étudiant que vous nous envoyée 
une note indicant votre accord ou exprimer cet'accord de façon 
générale (pour tous les étudiants qui viendront nous voir ea votre 
nom) çn tous renvoyant signé le formulaire d-dessous* ' 
' Merci . 



Nomdaprofi 



que te Centre des langues aide les étudiants de mes 
cours àlttoêirowTâsi^ des travaux qulls doivent 

me remettre. • 
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La participation à un journal, ce n'est pas seulement de se dire satisfait et emballé par le produit 
qu'une petite équipe réussit miraculeusement à. monter avec les' maigres moyens techniques et 
financiers dont elle dispose (bien sûr, les encouragements, sont nécessaires et vivement 
appréciés); Bien plus, pour qu'un journal survive, JL FAUT QUE' LES ETUDIANTS 
FRANCOPHONES Y PARTICIPENT. Sans votre participation, on ne pourra produire On journal 
"de qualité pour encore bien longtemps. L'équipe se dévoue bénévolement à . la cause 
francophone laurentienne et à informer son public . au meilleur de. ses moyens et des ses 
connaissances, mais sans votre aide, elle ne pourra tenir le coup. Alors,' si vous aimez notre 
produit, si vous êtes fiers qu'enfin, des francophones d'ici se soient regroupés pour échanger et 
publier, donnez-nous un coup de maîn. L'experte nceque vous gagnerez est précieuse et unique. 

•v > ; - * ■ . ---•■■ 

Journalistes* poètes, monteurs,- pamphlétaires, ..teneurs*, de. livres, dactylographes, -vendeurs 
d'annonces publicitaires, 4 graphistes, enthousiastes, chasseurs de canards, néophytes, 
anglicisés, intellectuels, écrivains, politisés, débiles, amateurs de rire(et de sanglots), Barrabas 
libérés, grinceûrs de dents, mâcheux de ■ gomme balloune, socialistes, indépendantistes, 
amateurs de crayons à mine, dompteurs d'ordinateurs, naturalistes (mais restez habillés), enfin, 
toé, notre seul espoir de surviè.-celui qui nous lit... 

Qu'est-ce que vous attendez, orignaux pâles: FONCEZ! 



CARNAVAL 
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VENDREDI 
8' JANVIER 



SAMEDI 
9 JANVIER 



DIMANCHE 
HO JANVIER 



LUNDI 
H1 JANVIER 



14h00 

Ski Nordique 
et aventures 

en raquettes 

Université 
Laurentienne 



20h00 

Ouverture et 
■Beach Party" 

Cal des 

Sciences 



14h00 

h 

Tire au cable 

Course en sac 
à patate 

Course à 
trois jambes 

+ 

Course à 

raquettes 

Université 
Laurentienne 

'Suivi d'une 
rencontre à . 
l'Entre-Déux 
avec baignes 
et chocolat' 

chaud " 



MARDI 
H 2 JANVIER 



08h30 



MERCREDI 
H.3 JANVIER 



JEUDI 
114 JANVIER 



>2h00 

w 

Barbecue en |13h30 
plein air 

Place V.I.P. 



Déjeuner aux 
crêpes 

Entre-Deux 



Concours.de. 
Sculptures 



14h30 

*La guerre 
aux drapeaux' 



Activités 
, aquatiques 

Piscine de la 
\Laurentienne 



10hOO 

Journée de 
Ski 

Onapirig Falls 



Derrière 



S. 



13h00 

Tournoi de 

"Quelques 

Arpents de 
. Pièges" 

Entre-Deux 



VENDREDI 
H5 JANVIER 



19hOD~ 
iTournol de 

quilles 

Notre Dame 
" Bowl 



Concours de 
Sculptures 



22h00 

Rencontre ■-- 
sociale 
Plu m Crazy 



17h30 

Bl-alre-et 

Tlzza 
Lieu à 
déterminer 



13h00 

Hockey ■ 
et autres 
activités 
sur glace 

Lieu à 

■ 

déterminer 



11h30 

Vidéos et 

mais soufflé 

w 

Entre-Deux 



14h30 

Golf sur 
neige 

Lac Ramsey 



I8h00 
Souper * 

tradition el 
Entre-Deux 



1 9IÏ30 
Tournoi de 

cartes 

Entre-Deux 



19h00 

Promenade 
en traîneau 
Val Thérèse 

Début du 
.'.-..tournoi 



invitatlonnel 

d'Impro. 
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